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Dans un monde en constante mutation, la diaspora 
s’impose plus que jamais comme une force straté-
gique, à la croisée des savoirs, des cultures et des op-
portunités. Longtemps perçue uniquement sous 
l’angle des transferts financiers, elle révèle au-
jourd’hui une richesse bien plus profonde : celle de ses 
expertises. 
Ingénieurs, médecins, entrepreneurs, chercheurs, ar-
tistes, cadres ou artisans qualifiés , les femmes et les 
hommes de la diaspora portent en eux des compétences acquises dans des  
environnements souvent exigeants et hautement compétitifs.  
Ces expériences, façonnées par la rigueur, l’innovation et l’ouverture internatio-
nale, constituent un capital immatériel d’une valeur inestimable pour les pays 
d’origine. 
Mais cette expertise reste encore trop peu structurée, parfois dispersée, et  
insuffisamment intégrée dans les politiques de développement. Le véritable enjeu 
n’est plus de constater son existence, mais de créer les passerelles capables de la 
mobiliser efficacement. Comment transformer ce potentiel en levier concret de 
transformation économique et sociale ? Comment connecter durablement ces  
talents aux besoins réels des territoires ? 
L’éditorial de ce numéro invite à changer de regard. Il ne s’agit plus seulement de 
parler de la diaspora, mais de travailler avec elle, de reconnaître sa légitimité en 
tant qu’acteur à part entière. Cela suppose des cadres de collaboration clairs, des 
initiatives ambitieuses, mais aussi une volonté partagée de bâtir des dynamiques  
gagnant-gagnant. 
Car au-delà des compétences techniques, la diaspora incarne aussi une capacité 
unique : celle de faire dialoguer les mondes, d’introduire de nouvelles méthodes, 
d’insuffler des visions différentes. Elle est un pont, mais aussi un moteur. 
Ce magazine se veut un espace de mise en lumière de ces parcours, de ces réussites 
et de ces engagements. Non pas pour célébrer de manière abstraite, mais pour  
inspirer, connecter et agir. 
L’expertise de la diaspora n’est pas une promesse. Elle est déjà une réalité.  
Reste à lui donner toute la place qu’elle mérite.



23 mai à Espace Louis Texier -  
Noyal-Châtillon-sur-Seiche 
Journée Culturelle 
Africaine (4ème  
édition) 
La Journée Culturelle Africaine re-
vient pour sa 4ème édition le 23 
mai à Espace Louis Texier à Noyal-
Châtillon-sur-Seiche à partir de 
10h - 19h 
Cet événement sera une belle occa-
sion de  présenter votre activité; 
promouvoir vos produits ou ser-
vices; rencontrer le public et déve-
lopper votre réseau. 
Pour vous inscrire comme expo-
sant, contactez nous pour plus d'in-
fos à ce numéro ou à l'adresse mail 
suivante : 
diaspoafrikrennes@gmail.com 
Une journée festive et conviviale 
pour célébrer les cultures africaines 
sous toutes leurs formes ! 
Au programme : 

Dégustation de spécialités afri-
caines 
Jeux traditionnels 
Danses et animations 
Expositions culturelles 
Entrée : Gratuit pour les adhérents 
2€ pour les non-adhérents
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Les rendez-vous à ne pas manquer !

La communauté malgache de 
Rennes donne rendez-vous au pu-
blic le samedi 9 mai 2026 pour une 
grande Journée culturelle mal-
gache, placée sous le signe du 
partage et de la découverte. 
Organisé à la Salle des Lumières, 
cet événement débutera dès 11h et 
se poursuivra jusqu’au bout de la 
nuit, avec une programmation riche 
mêlant gastronomie, musique et ex-
pressions artistiques. 
Au programme : 
une vente-exposition d’arts mal-
gaches 
un repas traditionnel pour décou-
vrir les saveurs de Madagascar 
un karaoké libre ouvert à tous 
une soirée dansante animée par DJ 
H de Paris 
un concours de danse « Kawitry 
2026 » 
Pensée comme un moment de ras-
semblement, cette journée vise à 
valoriser la culture malgache tout 
en renforçant les liens entre les 
membres de la diaspora et le grand 
public. 
Accessible pour une participation 
de 12 euros, l’événement se veut 
convivial et inclusif, offrant une 
immersion dans l’ambiance chaleu-
reuse et festive de Madagascar. 
Entre traditions culinaires, musique 
et danse, cette journée s’annonce 
comme un temps fort de la vie 
culturelle africaine en Bretagne. 
Infos pratiques : 
Lieu : Salle des Lumières, 10 rue 
François Mitterrand, Saint-Jacques-
de-la-Lande 
Horaire : à partir de 11h 
Participation : 12€ 
Contact : 07 83 44 27 18

9 mai à la Salle des Lumières - 
Saint-Jacques-de-la-Lande 
Journée culturelle 
malgache 

9 mai à l’Espace 2 Rives - Rennes 
2ème édition de la Soirée  
culturelle touarègue 
L’Amicale des Touaregs de Rennes, en collaboration avec Kel Tamashaq 
Organisation, organise la 2ème édition de la Soirée culturelle touarègue à 
l’Espace 2 Rives, 4 All. Georges Palante, 35000 Rennes 
Prévue de 15h à 03h, cette rencontre met à l’honneur une culture sahé-
lienne riche et souvent méconnue à travers : 
des stands artisanaux 
un défilé culturel d’enfants, une offre gastronomique, un quiz culturel 
une conférence-débat, un concert de blues touareg 
 
Temps fort de la journée, la conférence portera sur le thème : 
« Pourquoi le Mali, et pas les autres pays ? La revendication touarègue à 
l’épreuve des frontières postcoloniales », avec la participation d’experts et 
acteurs engagés. 
Au-delà de l’aspect festif, l’événement se veut également solidaire, une 
partie des fonds étant destinée à soutenir des associations venant en aide 
aux réfugiés touaregs. 

16 mai à UniLaSalle - Bruz 
2ÈME JOURNÉE DE 
SOLIDARITÉ ARAEF



DIASPORAS - N°12

5

SOMMAIRE

5

Au carrefour de la foi et  
de la diaspora

6 - 15

22
PORTRAIT

16 - 19
FIGURES DE LA DIASPORA

SERIGNE MAME MOR  
MBACKÉ MOURTADA

“Un nom à retenir”

23
SPORTS

PAUL MENDY, CAGLIARI

ACTUALITÉS

FORUM PRICE 2026 : QUAND LES TERRITOIRES DEVIENNENT LE 
CŒUR DE LA STRATÉGIE ÉCONOMIQUE SÉNÉGALAISE

LA CITADELLE INDUSTRIELLE DE THIÈS AU CŒUR D’UN  
PARTENARIAT STRATÉGIQUE SCELLÉ À PARIS 

DES MAIRES SÉNÉGALAIS ATTENDUS À BLOIS FIN MAI



ACTUALITÉS

DIASPORAS - N°12

6

ès l’ouverture, 
marquée par la 
présence du Mi-
nistre d’État Al 
Aminou Lo et de 

l’Ambassadeur Baye Moctar Diop, 
le cap était clair : penser le Sénégal 
de 2050 à travers des choix straté-
giques forts. Mais c’est au cœur des 
panels, loin des discours protoco-
laires, que les idées les plus structu-
rantes ont émergé. 
Lors du panel consacré aux leviers 
de compétitivité, M. Bara Diouf, 
Délégué général de la DGPU, a livré 
une intervention dense, presque pro-
grammatique. Son message : le 
temps des approches fragmentées 
est révolu. 
Pour lui, la croissance ne peut plus 
être mesurée uniquement à l’aune de 
chiffres globaux concentrés dans 
quelques pôles urbains. Elle doit 
désormais s’incarner dans les terri-
toires. Autrement dit, faire du déve-
loppement local le véritable moteur 
de la compétitivité nationale. 
Cette vision implique une transfor-
mation en profondeur. Il ne s’agit 
plus seulement de construire des in-
frastructures, mais de concevoir des 
écosystèmes complets, où urba-
nisme, mobilité et activité écono-

mique dialoguent en permanence. 
L’objectif est clair : offrir aux inves-
tisseurs ,notamment ceux de la dias-
pora ,un environnement lisible, 
sécurisé et attractif. 
À ce titre, l’exemple de Diamniadio 
a été évoqué comme une démonstra-
tion concrète : lorsqu’une vision 
claire précède l’action, les investis-
sements suivent. 
Mais bâtir des territoires compétitifs 
ne suffit pas. Encore faut-il leur don-
ner une identité. 
Sur ce point, Bara Diouf insiste : 
chaque pôle doit se spécialiser, dé-
velopper une signature économique 
forte. Et dans cette dynamique, les 
industries culturelles et créatives ap-
paraissent comme un levier encore 
largement sous-exploité. 
Le Sénégal, riche de son patrimoine 
et de sa créativité, dispose d’un po-
tentiel considérable. Encore faut-il 
réussir à transformer cette richesse 
immatérielle en valeur économique 
tangible. 
L’exemple du Lac Rose a illustré 
cette ambition. Plus qu’un site tou-
ristique, il pourrait devenir un véri-
table hub économique où tourisme, 
artisanat et numérique s’entrelacent 
pour créer des emplois durables et 
locaux. Une approche qui rompt 

avec les modèles classiques, souvent 
limités à une simple logique d’at-
tractivité. 
Autre pilier de cette stratégie : l’in-
tégration de l’économie circulaire. 
Loin d’être une contrainte, elle est 
présentée comme un atout. 
Réduire les déchets, optimiser les 
ressources, valoriser les circuits 
courts : autant de pratiques qui per-
mettent non seulement de répondre 
aux exigences environnementales, 
mais aussi de renforcer la compéti-
tivité des territoires. Dans un 
contexte international de plus en 
plus exigeant, cette approche de-
vient même un facteur différenciant. 
Elle inscrit également le développe-
ment dans une logique de durabilité, 
essentielle pour anticiper les défis à 
venir. 
Au-delà des concepts, c’est aussi le 
rôle des institutions qui évolue. À 
travers cette nouvelle vision, la 
DGPU ne se positionne plus comme 
un simple aménageur d’espaces, 
mais comme un véritable architecte 
du développement territorial. 
Sa mission dépasse désormais la 
construction physique pour s’éten-
dre à la structuration économique, à 
la cohérence des politiques pu-
bliques et à l’attractivité globale des 

FORUM PRICE 2026 : QUAND LES TERRITOIRES DEVIENNENT 
LE CŒUR DE LA STRATÉGIE ÉCONOMIQUE SÉNÉGALAISE
Dans une salle animée, baignée par les échanges d’experts, de décideurs publics et d’acteurs de la diaspora, la première 
édition du Forum PRICE 2026 , dédié à la Promotion des Investissements et de la Compétitivité Économique , a donné le 
ton. Celui d’un Sénégal qui ne se contente plus de projeter son avenir, mais qui cherche à le structurer avec méthode, am-
bition et cohérence.

pôles. 
L’ambition est claire : passer d’un 
développement dispersé, parfois iné-
gal, à une croissance organisée, in-
clusive et durable. 
À travers les échanges du Forum 
PRICE 2026, une conviction s’est 
imposée : le Sénégal est à un tour-
nant. Les infrastructures d’au-
jourd’hui ne doivent plus être de 
simples réalisations visibles, mais 
les fondations d’une souveraineté 
économique à long terme. 
En redonnant aux territoires leur 
place centrale, en misant sur l’inno-
vation, la spécialisation et la durabi-
lité, le pays esquisse les contours 
d’un modèle de développement plus 
équilibré. 
Reste désormais à traduire cette vi-
sion en actions concrètes. Car, 
comme l’a laissé entendre un parti-
cipant en marge du panel, « les idées 
sont là. Le défi, maintenant, c’est la 
constance dans leur mise en œuvre 
». 
Le Forum PRICE 2026 n’a peut-être 
été qu’une première édition. Mais il 
a déjà posé les bases d’un débat es-
sentiel : celui du Sénégal que l’on 
veut construire, et surtout, de la ma-
nière dont on choisit de le faire. 

 
Malick Sakho 

D



ACTUALITÉS

DIASPORAS - N°12

7

ans une atmo-
sphère empreinte 
de responsabilité 
et de projection 
vers l’avenir, 

Mamadou Faye, Directeur Général 
de la Banque Nationale de Dévelop-
pement Économique, Catherine 
Faure, consultante et architecte de 
projets structurants, Mayoro Mbaye, 
opérateur économique chevronné, et 
Bulgarelli, représentant de Caseitaly, 
ont procédé à la signature d’un mé-
morandum d’entente ouvrant la voie 
à la création d’un pôle industriel 
dédié à la production de matériaux 
et d’équipements de construction. 
Ce geste, loin d’être protocolaire, 
s’inscrit dans une dynamique beau-
coup plus profonde, celle d’une vo-
lonté affirmée de transformer 
structurellement les économies afri-
caines en réduisant leur dépendance 
aux importations dans un secteur 
aussi stratégique que celui du bâti-
ment. Le projet trouve un écho parti-
culier dans les réflexions portées 
autour de la Citadelle Industrielle de 
Thiès, une initiative qui ambitionne 
de repositionner le Sénégal comme 
un acteur industriel capable de pro-
duire localement les intrants essen-
tiels à son développement urbain et 
social  . Dans un contexte marqué 
par une croissance démographique 

soutenue et une pression constante 
sur le logement, la mise en place 
d’une industrie locale des matériaux 
de construction apparaît comme une 
réponse à la fois économique, so-
ciale et politique. 
La présence de la Banque Nationale 
de Développement Économique 
dans cette signature n’est pas ano-
dine. Elle traduit une volonté claire 
d’accompagner financièrement des 
projets structurants capables de gé-
nérer de la valeur ajoutée locale et 
de stimuler l’emploi. De son côté, 
l’expertise de Catherine Faure, for-
tement impliquée dans la conception 
de projets industriels intégrés, ap-
porte une dimension technique et 
stratégique essentielle, en lien direct 
avec les orientations définies dans 
les politiques d’industrialisation du-
rable. Quant à Mayoro Mbaye, son 
expérience dans la conduite de pro-
jets et sa capacité à mobiliser des ré-
seaux économiques internationaux 
renforcent la crédibilité opération-
nelle de l’initiative, tandis que l’im-
plication de Caseitaly à travers son 
représentant Bulgarelli ouvre la voie 
à un transfert de savoir-faire et à une 
coopération technologique détermi-
nante. 
Au-delà de la signature elle-même, 
c’est toute une vision qui se dessine, 
celle d’un écosystème industriel ca-

D

LA CITADELLE INDUSTRIELLE DE THIÈS AU CŒUR D’UN 
PARTENARIAT STRATÉGIQUE SCELLÉ À PARIS 
À Paris, en marge de la première édition du Forum Price 
2026, un moment d’une portée stratégique s’est discrète-
ment imposé comme l’un des jalons majeurs d’une ambi-
tion industrielle portée par des acteurs engagés entre 
l’Afrique et l’Europe. 

pable d’intégrer production, forma-
tion et innovation. Le projet ne se li-
mite pas à la fabrication de 
matériaux, il ambitionne de structu-
rer une chaîne de valeur complète, 
allant de la transformation des res-
sources locales à la mise à disposi-
tion d’équipements modernes pour 
le secteur du BTP. Une telle ap-
proche permet non seulement de ré-
duire les coûts de construction, mais 
également de favoriser l’émergence 
d’une main-d’œuvre qualifiée, apte 
à répondre aux exigences d’un mar-
ché en mutation. 
Dans cette perspective, le futur pôle 
industriel apparaît comme un levier 
puissant pour la création d’emplois 
et la montée en compétences des 
jeunes, répondant ainsi à des enjeux 
sociaux majeurs. Il s’inscrit égale-
ment dans une logique de souverai-
neté économique, en permettant au 

pays de produire ce qu’il consomme 
et de valoriser ses propres res-
sources. L’ambition est claire, trans-
former une contrainte structurelle en 
opportunité durable, en faisant de 
l’industrialisation un moteur de 
croissance et de stabilité. 
Ce mémorandum d’entente, signé 
dans un cadre international, symbo-
lise ainsi la convergence d’intérêts 
entre acteurs publics, privés et parte-
naires étrangers autour d’un objectif 
commun, celui de bâtir les fonda-
tions d’un développement endo-
gène, résilient et tourné vers 
l’avenir. Il marque le début d’un 
processus qui, s’il est mené avec ri-
gueur et constance, pourrait redéfi-
nir durablement les contours du 
secteur de la construction en Afrique 
de l’Ouest et offrir un modèle repro-
ductible à l’échelle du continent. 

Malick Sakho 

À l’invitation de son homologue li-
byen, Son Excellence Monsieur 
Cheikh NIANG, Ministre de l’Inté-
gration africaine, des Affaires étran-
gères et des Sénégalais de 
l’Extérieur, a pris part, le 11 avril 
2026 à Tripoli, à la cérémonie offi-
cielle de réouverture du siège de la 
Communauté des États sahélo-saha-
riens (CEN-SAD), suivie d’un dia-
logue de haut niveau consacré à la 
redynamisation de l’organisation. 
En marge de cet événement, le Mi-
nistre a été successivement reçu par 
Son Excellence Monsieur Abdel 
Hamid DBEIBAH, Premier Minis-
tre de l’État de Libye, ainsi que par 
Monsieur Taher Salem AL-
BAOUR, Ministre intérimaire 
chargé des Affaires étrangères et de 
la Coopération internationale. Ces 
échanges ont permis de faire le point 
sur les relations bilatérales et d’iden-
tifier des perspectives concrètes en 

vue de leur renforcement dans des 
domaines d’intérêt commun. 
Par ailleurs, le Ministre a accordé 
une audience à une délégation du 
Bureau de l’Association des Sénéga-
lais établis en Libye. Les discussions 
ont porté sur les conditions de séjour 
de la communauté, les enjeux liés à 
la délivrance des documents d’état 
civil, ainsi que sur les dispositifs mis 
en place par l’État en matière d’ac-
cès au logement, de rapatriement des 
dépouilles et de financement au bé-
néfice de la diaspora sénégalaise. 
Cette mission traduit l’engagement 
constant du Sénégal à consolider sa 
présence au sein des organisations 
régionales et à renforcer ses liens de 
coopération avec les pays parte-
naires, tout en accordant une atten-
tion particulière à la protection et à 
l’accompagnement de ses ressortis-
sants à l’étranger.

Participation du Sénégal à la réouverture 
du siège de la CEN-SAD et renforcement 
de la coopération avec la Libye 

Décès de Saliou Cissé : la diplomatie  
sénégalaise perd l’un de ses serviteurs engagés 
 

Le Sénégal est en deuil suite au décès de l’ambassadeur à la retraite 
Saliou Cissé, survenu ce jeudi 23 avril 2026 à l’hôpital Dalal Jamm, 
des suites d’une maladie. 
Originaire de la région de Ziguinchor, le défunt laisse derrière lui le 
souvenir d’un homme d’État rigoureux et profondément attaché 
aux valeurs de dialogue et de paix.  
Tout au long de sa carrière, Saliou Cissé a occupé des fonctions di-
plomatiques de premier plan, notamment comme ambassadeur du 
Sénégal en Gambie entre 1982 et 1991, où il a servi durant près 
d’une décennie. Il a par la suite poursuivi sa mission au Nigéria, 
contribuant activement au rayonnement du Sénégal sur la scène in-
ternationale. 
Reconnu pour la pertinence de ses analyses et sa retenue dans les 
prises de position, il s’était illustré en 2017 lors de la crise post-élec-
torale en Gambie, en appelant à une résolution pacifique du conflit 
impliquant l’ex-président Yahya Jammeh. Il défendait alors la voie 
du dialogue, estimant qu’elle constituait la meilleure option pour 
préserver la stabilité sous-régionale. 
Avec sa disparition, le Sénégal perd un diplomate chevronné, la Ca-
samance un artisan de paix, et la Nation un serviteur dévoué. Paix 
à son âme.
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ette initiative ci-
toyenne soute-
nue par Marc 
Gricourt, maire 
reconduit dans 

sa fonction en mars, s’inscrit dans 
les 10 ans d’un festival qui a su dé-
velopper des liens durables entre la 
diaspora et le continent africain 
d’une part, entre la Ville et ses quar-
tiers d’autre part.  
Le festival FIGAS exprime ainsi une 
ambition partagée : continuer à in-
nover en favorisant l’interconnais-
sance, le dialogue entre les cultures 
et l’émergence de projets coopératifs 
au service des populations. 
Il est rare dans les politiques pu-
bliques de s’intéresser conjointe-
ment aux quartiers dits prioritaires et 
aux dynamiques locales de coopéra-

tion décentralisée portées par les 
collectivités. 
Le lancement présidé par Cédric 
Marmuse, adjoint à l’Education et à 
la coopération internationale, a offi-
cialisé l’accueil prochain de la délé-
gation sénégalaise et posé les bases 
de cette volonté d’engagement mu-
tuel en recontextualisant les enjeux 
des collectivités qui bénéficieront 
conjointement de cette démarche de 
diplomatie territoriale. La façon de 
coopérer aujourd’hui n’implique pas 
de reproduire les schémas d’hier. Au 
contraire, elle invite à expérimenter 
et à s’articuler avec d’autres initia-
tives multi-acteurs. 
Ngane Diop, consule dans les Yve-
lines, accueillie à Blois en qualité de 
représentante de l’Ambassadeur du 
Sénégal en France, excusé, a rappelé 

DES MAIRES SÉNÉGALAIS ATTENDUS À BLOIS FIN MAI
A l’initiative d’Afrik’Consult et de la Ville de Blois, le lan-
cement du Forum des maires et des élus s’est déroulé 
comme prévu le jeudi 23 avril dans la salle du conseil de 
l’Hôtel de Ville de Blois en présence de personnalités, d’ha-
bitants et du représentant du Préfet du Loir-et-Cher.

C

Dans le cadre de sa stratégie de 
proximité avec les Sénégalais établis 
à l’étranger, la Banque Nationale 
pour le Développement Économique 
(BNDE) a entamé une mission en 
Espagne du 25 au 27 avril, sous la 
direction de son Directeur Général, 
Mamadou Faye. 
Cette tournée a débuté par une étape 
marquante à Guissona, où la déléga-
tion de la BNDE a rencontré la dias-
pora sénégalaise locale. Accueillis 
chaleureusement par l’Association 
des Sénégalais de la ville, les repré-
sentants de la banque ont échangé 
avec leurs compatriotes autour des 
opportunités financières offertes par 
l’institution. 
Au cœur des discussions : la présen-
tation des produits et services de la 
BNDE, avec un accent particulier 
sur les solutions conçues pour ré-

pondre aux besoins spécifiques de la 
diaspora. L’objectif affiché est clair 
: faciliter l’épargne des Sénégalais 
de l’extérieur et les accompagner 
dans la concrétisation de leurs pro-
jets, notamment dans le secteur im-
mobilier. 
À travers cette initiative, la BNDE 
entend renforcer ses liens avec la 
diaspora et se positionner comme un 
partenaire de confiance, capable 
d’offrir des solutions adaptées aux 
ambitions et aux réalités des Séné-
galais vivant hors du pays. 
Cette mission en Espagne illustre 
ainsi la volonté de la banque de 
jouer un rôle actif dans la mobilisa-
tion des ressources de la diaspora au 
service du développement écono-
mique du Sénégal. 

 
Wabitimrew.net

que l’expertise en matière de coo-
pération existe et doit faciliter 
l’émergence de nouveaux projets sur 
de nouveaux territoires français et 
sénégalais. 
Nouvelle adjointe dans l’équipe de 
Marc Gricourt, Corinne Kibongui-
Saminou-Oumba, d’origine congo-
laise, est particulièrement réceptive 
à cette opportunité d’agir concrète-
ment dès le début du mandat.  
“Je souhaite m’engager aux côtés de 
la société civile, afin que ce Forum 
joue son rôle de levier du développe-
ment au plus près des besoins de la 
population”, explique l’adjointe aux 
discriminations et à l’Egalité 
Femme-Homme. 
Afrik’Consult est à pied d’œuvre 
pour réserver le meilleur accueil à la 
délégation sénégalaise qui comprend 
une vingtaine de personnalités élues. 
Latsouck Ndiaye, directeur de cette 
agence conseil et créateur du FIGAS 
se félicite de l’accueil reçu par le lan-
cement du Forum, aussi bien en 
France qu’au Sénégal. 
“A Blois, nous avons construit une 

relation de confiance qui permet de 
coller au calendrier de ce nouveau 
mandat pour être plus ambitieux et 
plus innovants ensemble. Le forum 
des maires et des élus est une oppor-
tunité à saisir en tant qu’espace de 
dialogue ouvert, lieu de réflexion 
commune. Les futurs projets naîtront 
de l’envie d’agir ensemble, à partir 
d’une expertise territoriale associant 
les premiers intéressés”. 
L’invitation est lancée aux élus des 
communes et des collectivités du 
Loir-et-Cher, mais aussi aux nou-
veaux représentants dans les assem-
blées élues d’autres territoires 
français qui souhaitent s’informer, se 
former, se créer un réseau.  
Une vidéo archive ce temps fort en 
amont de la rencontre entre maires et 
élus programmée à Blois du 29 au 31 
mai. Deux adjoints de la Ville de 
Blois et deux acteurs de la société ci-
vile y partagent leur vision. Mettre le 
lien :  
https://youtu.be/jOEurlCttH0?si=em
osG38Rng057CVs 

 
Françoise Ramel 

La BNDE à la rencontre de la 
diaspora sénégalaise en Espagne 

APIX-SA à la conquête des investisseurs 
allemands  
Ce 15 avril 2026, APIX-SA a pris part au Zukunftstag Mittelstand, le 
plus grand rendez-vous économique dédié aux PME et ETI en Alle-
magne, organisé par la BVMW.  
L’événement a réuni plus de 6 000 participants, dont une forte majo-
rité de décideurs de haut niveau , dirigeants d’entreprises, adminis-
trateurs et acteurs économiques venus échanger autour des 
opportunités d’affaires, d’innovation et de partenariats internatio-
naux. 
La délégation sénégalaise, conduite par M. Ibrahima Thiaw, Secré-
taire d’État aux PME/PMI, comprenait également M. Abass Fall, 
Maire de Dakar, ainsi que des représentants de l’Ambassade du Sé-
négal en Allemagne, du Ministère de l’Industrie et du Commerce et 
du Ministère de l’Économie, du Plan et de la Coopération. 
À travers un stand dynamique et interactif, APIX-SA a réaffirmé le 
positionnement du Sénégal en tant que destination d’investissement 
de premier plan en Afrique de l’Ouest.  
En route pour les JOJ...
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Insa Centre-Val 
de Loire s’en-
gage. En parte-
nariat avec 
l’ONG Horizons 

Sahel – acteur engagé depuis plus de 

20 ans au Sénégal dans les domaines 
scolaire, médical et social –, l’école 
d’ingénieurs réalise des missions en 
Afrique. 
En 2025, une première équipe 
d’élèves ingénieurs a réalisé avec 

SÉNÉGAL : L’INSA S’ENGAGE POUR UN VILLAGE
En avril 2026, un groupe d’étudiants de l’école d’ingénieurs 
de Blois se rendra de nouveau au Sénégal pour électrifier une 
autre école isolée.

Les élèves de l’Insa Centre-Val de Loire lors de la mission réalisée, en février 2025.  
© Photo Insa Centre-Val de Loire

L’

succès l’électrification solaire de 
l’école du village de Tanguis Peulh, 
en brousse sénégalaise. 
En avril 2026, un groupe d’étudiants 
se rendra de nouveau au Sénégal 
pour électrifier une autre école iso-
lée, l’école de Keur Douffi, dans la 
commune de Ndiaganiao, grâce à 
l’installation de panneaux solaires – 
« avec l’objectif d’améliorer du-
rablement son fonctionnement et de 
favoriser la réussite scolaire », an-
nonce l’Insa Centre-Val de Loire. 
Les élèves ingénieurs formeront le 
personnel local à l’utilisation et à la 
maintenance des installations photo-
voltaïques. 
 
En quête de partenaires 
 
L’école sénégalaise est composée de 
deux bâtiments et accueille environ 
236 élèves (du CP au CM2) répartis 
en six classes. Les cours sont ensei-

gnés en français. 
La mission, concrète, sur le terrain 
se déroulera pendant 7 jours, du 18 
avril au 26 avril 2026. Pour réaliser 
cette nouvelle édition, les étudiants 
sont à la recherche de partenaires dé-
sireux de soutenir cette initiative. 
L’Insa Centre-Val de Loire est une 
école publique d’ingénieurs basée 
sur deux campus en région Centre, à 
Blois et Bourges. Cet établissement 
compte 1.800 étudiants et dispense 
quatre formations d’ingénieurs et 
une formation de paysagiste concep-
teur. 
Insahel est un club fédéré par le pôle 
culturel de l’Insa Centre-Val de 
Loire, créé pour structurer ce projet 
et mener la communication exté-
rieure (notamment à travers les ré-
seaux sociaux). 

 
 

Par Adrien PLANCHON 
lanouvellerepublique.fr

Le ministre de la Microfinance et de 
l’Économie sociale et solidaire 
(MMESS) a reçu en audience une 
délégation de la Coopérative 
Aliante, conduite par sa présidente 
et cheffe de délégation, Mme Maria 
Maddallena Pastore, accompagnée 
de Mme Noviello Lucia, vice-prési-
dente chargée de la formation. Ci-
blant prioritairement les personnes 
en situation de handicap, les jeunes 
et les femmes, les échanges ont 
porté sur la recherche de finance-
ments sous forme de prêts, de sub-
ventions ou de fonds perdus, ainsi 
que sur la formation, la formalisa-
tion des activités et l’accès au loge-
ment social. 
Au cours de l’audience, le ministre 
a marqué sa disponibilité pour orien-
ter la coopération autour de plu-
sieurs axes : un partenariat 
public-privé tripartite État–Aliante–
CPS, la mise en place d’un méca-
nisme de financement dédié aux 
personnes vulnérables via prêts ou 
subventions, et le développement 

d’un sous-projet axé sur l’habitat so-
cial et les énergies renouvelables. 
Les discussions ont également iden-
tifié quatre domaines de collabora-
tion : la formation professionnelle 
adaptée au marché, le développe-
ment coopératif, le secteur du BTP 
et la promotion d’investissements 
structurants entre acteurs sénégalais 
et italiens. 
L’objectif de cette rencontre est de 
renforcer la coopération entre ins-
titutions sénégalaises et partenaires 
italiens, d’identifier des projets à fort 
impact économique et social, et de 
poser les bases de collaborations du-
rables. Les résultats attendus à l’is-
sue de la mission sont 
l’identification de projets concrets, 
et en perspective, la formalisation de 
protocoles d’accord (MoU), l’élabo-
ration d’une feuille de route pour la 
poursuite des échanges et le renfor-
cement de la visibilité internationale 
des initiatives portées par les parte-
naires sénégalais. 

 Source : MMESS

Dakar ouvre la voie à une alliance  
sociale et économique avec l’Italie 

M. Mamadou Lamine Ndiaye, accompagné de ses collaborateurs, a reçu à la 
Plateforme Industrielle Internationale de Diamniadio (P2ID) une délégation 
de l’entreprise algérienne Spa Laboratoires  STERIMED, conduite par son 
Directeur général, Monsieur Habib OUMOUSSA. 
Fondée en 2010 et basée à Dar El Beida (Alger), STERIMED s’impose au-
jourd’hui comme un acteur de référence dans la fabrication de dispositifs 
médicaux, notamment les sutures chirurgicales résorbables et non résorbables 
ainsi que les aiguilles pour stylos à insuline. 
 L’entreprise a amorcé son développement par la production de compresses 
médicales, avant d’élargir son expertise à des segments à plus forte valeur 
ajoutée. 
Cette visite s’inscrit dans une dynamique de prospection stratégique visant 
à explorer les opportunités d’implantation au sein des plateformes indus-
trielles développées par l’APROSI. Elle témoigne de l’attractivité croissante 
de ces sites et de leur rôle dans l’accueil d’investissements industriels struc-
turants. 
À cette occasion, Monsieur OUMOUSSA a exprimé la volonté de son groupe 
d’engager un investissement de plusieurs milliards de francs CFA au Sénégal. 
Ce projet ambitionne de contribuer significativement à l’autosuffisance en 
produits médicaux, tout en positionnant le pays comme un hub régional ca-
pable d’approvisionner les marchés africains. 
Cette initiative s’inscrit pleinement dans la vision des plus hautes autorités, 
visant à renforcer la souveraineté pharmaceutique et médicale du Sénégal, 
tout en consolidant une base industrielle compétitive, créatrice de valeur et 
d’emplois. 
APROSI, nous construisons l' avenir. 

Source : APROSI

Accueil d’une délégation algérienne à la P2ID 
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42 candidats interceptés par la brigade  
territoriale de Diouloulou 
La Brigade territoriale de la gendarmerie de Diouloulou a intercepté, 
ce mercredi 22 avril 2026 aux environs de midi, quarante-deux can-
didats à la migration clandestine, suite à des renseignements opéra-
tionnels. 
Il s’agit de trente-deux hommes, huit femmes et deux enfants. Les in-
dividus ont été appréhendés dans la forêt de Niafrang, située dans la 
commune de Kataba 1, arrondissement du même nom, dans le dépar-
tement de Bignona. Après leur interpellation, ils ont été transférés à 
la Section de Recherches de Ziguinchor, où ils ont été mis à disposition 
des éléments de la gendarmerie nationale pour les besoins de l’en-
quête.

a nomination a 
été présentée 
comme une 
étape destinée à 
consolider la ca-

pacité de TAIBA TITRISATION à 
concevoir des produits financiers 
conformes aux principes de la fi-
nance islamique et adaptés aux be-
soins des émetteurs publics et 
privés. Selon la communication of-
ficielle de la société, la nouvelle di-
rection mettra l’accent sur des 
solutions de financement dites per-
formantes, éthiques et durables, ré-
pondant aux exigences des États, des 
institutions et des entreprises de la 
région. 
Oumou Kalsome Diom apporte près 
de vingt années d’expérience sur les 
marchés de capitaux de l’espace 
UEMOA. Le communiqué rappelle 
qu’elle a accompagné des opérations 
de levée de fonds au bénéfice 
d’États, d’entreprises et de grandes 

institutions, ce qui lui confère une 
reconnaissance professionnelle dans 
le domaine des marchés financiers 
régionaux. 
 
Priorités stratégiques et ambitions 
pour le marché régional 
Diplômée d’un Executive MBA et 
titulaire d’un Master en Manage-
ment de l’Université Paris Dau-
phine, Mme Diom disposera, selon 
TAIBA TITRISATION, d’un ba-
gage académique et opérationnel 
jugé pertinent pour accélérer le dé-
veloppement de la société. La ges-
tion et l’ingénierie financière des 
opérations de titrisation constituent 
le cœur de métier de l’entité, qui se 
présente comme un outil pour struc-
turer des financements à forte valeur 
ajoutée. 
Parmi les axes mis en avant par la 
nouvelle direction figure la structu-
ration de Sukuk adaptés aux carac-
téristiques des émetteurs publics et 

Oumou Kalsoum Diom nommée  
directrice générale de Taiba Titrisation

privés de l’UEMOA. La société en-
tend ainsi contribuer à l’élaboration 
de montages juridiques et financiers 
compatibles avec les normes de la 
finance islamique, tout en ciblant 
des instruments susceptibles d’atti-
rer des investisseurs spécifiques à ce 
marché. 
TAIBA TITRISATION vise égale-
ment l’élargissement de la base d’in-
vestisseurs. Le plan annoncé 
cherche à attirer des capitaux isla-
miques régionaux et internationaux, 
en complément des acteurs institu-
tionnels nationaux. L’objectif affi-
ché est d’augmenter la profondeur et 
la liquidité des marchés régionaux 
autour d’instruments conformes à la 
charia. 
La direction souligne par ailleurs 

l’importance d’adapter les produits 
aux besoins des États en matière de 
financement d’infrastructures et de 
couverture des besoins budgétaires, 
ainsi qu’aux besoins des entreprises 
cherchant des solutions alternatives 
de mobilisation de ressources. Le 
positionnement de TAIBA TITRI-
SATION comme société de gestion 
spécialisée dans la titrisation de 
créances est présenté comme un le-
vier pour ces initiatives. 
La nomination d’Oumou Kalsome 
Diom s’inscrit donc dans une straté-
gie affichée de montée en puissance 
sur le segment du financement struc-
turé et de la finance islamique en 
Afrique de l’Ouest 
 

 beninwebtv.com

TAIBA TITRISATION, filiale de la Banque islamique du 
Sénégal spécialisée dans la gestion de fonds communs de ti-
trisation de créances, a annoncé le 13 avril 2026 la nomina-
tion d’Oumou Kalsome Diom comme directrice générale. 
Ce changement à la tête de la société intervient alors que 
l’établissement se positionne pour renforcer son rôle dans le 
financement structuré et promouvoir le développement de 
la finance islamique au sein de l’UEMOA, notamment via 
le marché des Sukuk.

L

Le samedi 04 avril 2026, date de cé-
lébration du 66e anniversaire de la 
fête de l'indépendance du Sénégal, a 
été l'occasion pour le Consulat géné-
ral de la République du Sénégal à 
Paris de procéder à la signature d' 
une convention de partenariat avec 
le Réseau International des Sénéga-
lais Cadres et Entrepreneurs de la 
Diaspora (RISCE), lors de l'événe-
ment Diaspora Connect'ln. 
Cet acte solennel qui marque une 
étape décisive, reconnait la diaspora 
comme acteur incontournable du dé-
veloppement national et affirme la 
volonté du Sénégal de bâtir, avec ses 
filles et fils de l'extérieur, un avenir 
commun fondé sur l'excellence, l'in-
novation et la solidarité. 
À travers ce partenariat, cinq enga-
gements majeurs sont pris: 
- Mettre en lumière l'excellence des 
Sénégalais de l'étranger et valoriser 
leurs initiatives; 
- Renforcer les passerelles entre la 
diaspora et les Institutions publiques 
sénégalaises; 
- Accompagner les projets structu-

rants qui contribuent à la moderni-
sation et à la prospérité du pays; 
- Faciliter l'accès à l'information et à 
l'orientation, pour que chaque res-
sortissant trouve soutien et repères 
et 
-  Garantir une protection accrue sur 
lesplans juridique, social et adminis-
tratif. 
Cet accord de partenariat est un si-
gnal fort qui traduit une diplomatie 
consulaire tournée vers l'action et 
une diaspora pleinement reconnue 
comme moteur du progrès.  
Ensemble, nous avons la responsa-
bilité et la capacité de transformer 
cette énergie en projets concrets, en 
opportunités partagées et en réus-
sites collectives. 
Le Consulat général de la Répu-
blique du Sénégal à Paris invite 
chaque membre de la diaspora à 
s'approprier cette dynamique, à y 
contribuer activement et à faire de ce 
partenariat un levier puissant pour 
un Sénégal qui rayonne à travers le 
monde. 

Source Consulat Sénégal à Paris

Signature d’une convention de 
partenariat RISCE- Consulat Paris 
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Chaque année, à 
Milan, une dis-
tinction singu-
lière vient 
rappeler la force 

des idées, la portée des trajectoires 
individuelles et le rôle essentiel des 
diasporas africaines dans les dyna-
miques contemporaines. Le Prix In-
ternational Léopold Sédar Senghor 
s’inscrit dans cette ambition de re-
connaissance et de transmission, en 
portant le nom de Léopold Sédar 
Senghor, figure majeure de la pensée 
africaine, à la fois poète, académi-
cien et premier président du Sénégal 
indépendant. À travers cette réfé-
rence, c’est toute une vision du 
monde qui est convoquée, celle d’un 
humanisme exigeant, fondé sur le 
dialogue des cultures, l’ouverture et 
la dignité. 
Ancré dans une ville qui s’est impo-
sée comme un véritable carrefour 
européen, le prix trouve à Milan un 
terrain particulièrement fertile. La 
capitale lombarde accueille depuis 
plusieurs décennies une diaspora 
africaine active, structurée et enga-
gée, notamment sénégalaise, qui 
participe pleinement à la vie écono-
mique, sociale et culturelle locale. 
Dans cet environnement, la distinc-
tion dépasse largement le cadre sym-
bolique pour devenir un espace de 
visibilité, de mise en relation et de 
reconnaissance de parcours souvent 

construits dans la discrétion mais 
porteurs d’un impact réel. 
 
Valorisation des intelligences  
africaines et diasporiques 
 
Au cœur de cette initiative, la figure 
de Cheikh Tidiane Gaye occupe une 
place centrale. Écrivain, homme de 
culture et acteur engagé de la dias-
pora, il est à l’origine de ce projet 
qu’il porte avec constance et convic-
tion. Son travail s’inscrit dans une 
démarche de valorisation des intel-
ligences africaines et diasporiques, 
mais aussi dans une volonté de créer 
des passerelles durables entre les 
continents. À travers le prix, il pro-
pose bien plus qu’une cérémonie an-
nuelle : un cadre de réflexion, de 
reconnaissance et de dialogue fidèle 
à l’esprit senghorien. 

Loin de se limiter à une simple re-
mise de distinctions, le Prix Senghor 
s’appuie sur une philosophie claire. 
Il ne s’agit pas uniquement de célé-
brer des réussites individuelles, mais 
de mettre en lumière des trajectoires 
qui incarnent une certaine idée de 
l’engagement. Les personnalités dis-
tinguées, issues de domaines variés 
comme la culture, la diplomatie, 
l’entrepreneuriat ou l’action sociale, 
ont en commun une capacité à agir, 
à transmettre et à construire, en ré-
sonance avec les valeurs défendues 
par Senghor. Cette cohérence donne 
au prix sa crédibilité et sa singula-
rité. 
La cérémonie annuelle constitue un 
moment fort, à la fois solennel et fé-
dérateur. Elle réunit des acteurs de la 
diaspora, des représentants institu-
tionnels, des intellectuels, des ar-

LE PRIX SENGHOR À MILAN, UNE SCÈNE  
MAJEURE POUR LES VOIX DE LA DIASPORA 

S

La diaspora ne se limite pas à un lien avec le pays d’origine. 
Elle est aussi une force d’action, de dialogue et de transformation. 
Les 10 et 11 avril à Barcelone, la Journée Pays Sénégal en Espagne a réuni 
institutions, diasporas et partenaires engagés autour d’un objectif commun, 
faire avancer un dialogue concret entre diaspora et autorités. 
Au programme, une conférence inaugurale, des tables rondes et des échanges 
autour de grandes thématiques comme les migrations, le climat, la santé, 
l’entrepreneuriat et le développement territorial. 
Deux jours de rencontres et de coopération qui ouvrent la voie à de nouvelles 
dynamiques entre acteurs de la diaspora et institutions. 
Activité réalisée avec le soutien de l’Union européenne, dans le cadre du 
MMD Grant Facility mis en œuvre par l’International Centre for Migration 
Policy Development (ICMPD) 

La diaspora, moteur de dialogue 
et de transformation

Le Sénégal au cœur d’une dynamique  
d’investissement et de partenariats durables 
La délégation sénégalaise a marqué de son empreinte la IX édition de 
l’Italia Africa Business Week, en mettant en avant des perspectives 
concrètes de coopération économique entre le Sénégal, l’Italie et les 
diasporas. 
Au cœur des échanges, le panel « Investir au Sénégal » a permis de 
croiser les regards institutionnels et opérationnels sur les dynamiques 
d’investissement. Modérée par Pietro Pinto, la discussion a été enri-
chie par les interventions de Marta Sachy, représentante de l’Amref 
Health Africa, et de Giovanni Grandi, de l’AICS Dakar. Tous deux 
ont insisté sur la nécessité de dépasser le cadre des politiques pu-
bliques pour favoriser leur mise en œuvre effective sur le terrain, tout 
en capitalisant sur les synergies entre acteurs italiens et sénégalais. 
Du côté des autorités sénégalaises, Ndeye Deguene Sow a mis en pers-
pective les orientations stratégiques à venir, annonçant une année 
2026 décisive pour le développement de l’économie sociale et solidaire, 
portée par des mécanismes d’accompagnement et des dispositifs ci-
blés. 
Au-delà des déclarations, les échanges ont mis en évidence un consen-
sus fort : le renforcement des investissements dans les compétences 
locales, l’entrepreneuriat des jeunes et le tissu des PME constitue un 
levier central pour bâtir des partenariats durables. Une dynamique 
qui s’inscrit dans une vision partagée d’un développement équilibré 
entre l’Afrique et l’Italie, où la diaspora apparaît comme un acteur 
clé de connexion et d’impact. 

Falilou Thiane

tistes et des entrepreneurs venus de 
différents horizons. Mais au-delà du 
cadre formel, elle crée un espace de 
rencontre et de circulation des idées, 
où se dessinent de nouvelles pers-
pectives de collaboration et d’in-
fluence. Elle participe également à 
renforcer un sentiment d’apparte-
nance à une communauté diaspo-
rique consciente de son rôle et de 
son potentiel. 
Dans un contexte où les diasporas 
africaines occupent une place crois-
sante sur la scène internationale, ce 
prix apparaît comme un outil struc-
turant. Il contribue à inscrire dans le 
temps une mémoire collective, celle 
d’une présence africaine dynamique 
en Europe, tout en ouvrant des pers-
pectives vers l’avenir. Il interroge 
aussi la manière dont les héritages 
intellectuels, comme celui de Sen-
ghor, peuvent continuer à irriguer les 
pratiques contemporaines et inspirer 
de nouvelles formes d’engagement. 
Au fil des éditions, le Prix Inter-
national Léopold Sédar Senghor 
s’impose ainsi comme un rendez-
vous significatif à Milan, avec un 
potentiel de rayonnement qui dé-
passe largement le cadre local. Sa 
force réside dans son exigence, dans 
la cohérence de sa vision et dans la 
fidélité à l’esprit de celui dont il 
porte le nom. À travers cette initia-
tive, c’est une certaine idée de la 
culture, du dialogue et de la respon-
sabilité qui se déploie, portée par des 
femmes et des hommes qui, chacun 
à leur manière, prolongent une pen-
sée et la rendent vivante dans le 
monde d’aujourd’hui. 

 
Malick Sakho



a conférence gé-
nérale des am-
bassadeurs et 
consuls géné-
raux offre l’op-

portunité d’évaluer l’action 
diplomatique du Sénégal et d’enga-
ger un dialogue constructif sur les 
orientations de la politique étrangère 
du pays, a fait valoir samedi à Diam-
niadio, le chef de l’Etat, Bassirou 
Diomaye Faye. 
‘’Cette rencontre l’opportunité de 
rassembler la famille diplomatique 
et consulaire de notre pays, d’éva-
luer avec lucidité l’état de notre ac-
tion extérieure, mais également 
d’engager un dialogue constructif 
avec vous et de donner des orienta-
tions qui devront guider notre poli-
tique étrangère’’, a-t-il notamment 
déclaré. 
Il présidait au Centre internationale 
de conférence Abdou Diouf de 
Diamniadio (CICAD), la 7e confé-
rence des ambassadeurs et consuls 
généraux du Sénégal organisée sur 
le thème ‘’ La diplomatie sénéga-
laise et le renouveau de la coopéra-
tion internationale : principes et 
modes d’action ». 
De nombreux diplomates établis au 
Sénégal et à l’étrangers, le Premier 
ministre, Ousmane Sonko, des 
membres du gouvernement, dont le 
ministre de l’Intégration africaine, 

des Affaires étrangères et des Séné-
galais de l’extérieur ont pris part à la 
manifestation. 
‘’Cette rencontre constitue, à bien 
des égards, un moment privilégié de 
notre vie institutionnelle’’, a 
commenté le président de la Répu-
blique, faisant part de son réel plaisir 
de présider pour la première fois la 
conférence générale des ambassa-
deurs, consuls généraux et consuls 
du Sénégal. 
Il a martelé que le Sénégal avait ré-
cemment franchi une étape majeure 
de son histoire politique avec l’avè-
nement de la troisième alternance 
démocratique, intervenue, selon lui, 
‘’dans un contexte marqué par une 
crise aigüe ayant, un temps, mis à 
l’épreuve la stabilité nationale’’. 
‘’Cette situation, loin d’affaiblir 
notre Etat, a, au contraire, renforcé 
la vitalité de nos institutions et la ré-

silience de notre démocratie. Le Sé-
négal s’honore d’une tradition diplo-
matique ancienne, active, 
profondément ancrée en Afrique et 
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À l’occasion des Réunions de prin-
temps du Groupe de la Banque mon-
diale et du Fonds monétaire 
international, j’ai pris part, aux côtés 
de Monsieur Cheikh Diba, Ministre 
des Finances et du Budget, et de Dr 
Abdourahmane Sarr, Ministre de 
l’Économie, du Plan et de la Coo-
pération, à la présentation du 
Compact Eau 2026-2030 du Séné-
gal, dans le cadre du lancement de 
l’initiative « Water Forward » de la 
Banque mondiale.  
Ce moment s’inscrit dans une sé-
quence internationale marquée par 
l’urgence d’agir face aux tensions 
croissantes sur les ressources hy-
driques et à leurs implications éco-
nomiques, sociales et climatiques. 
Sous l’impulsion de Monsieur le 
Président de la République, SEM 
Bassirou Diomaye Faye et confor-
mément aux orientations du Premier 
ministre, Monsieur Ousmane Sonko, 
notre pays a fait le choix d’inscrire 
durablement l’eau parmi les priori-
tés structurantes de son développe-
ment en cohérence avec la Vision 
Sénégal 2050. 
Notre Compact eau s’intègre aussi; 
pleinement, dans nos cadres de réfé-
rence, notamment l’Agenda 2030 
des Nations-Unies et l’Agenda 2063 

de l’Union Africaine tout en contri-
buant aux dynamiques préparatoires 
de la Conférence des Nations Unies 
sur l’Eau 2026. 
Il traduit des engagements concrets 
: mobiliser près de 7 milliards USD, 
garantir l’accès universel à l’eau po-
table à l’horizon 2030, moderniser 
l’assainissement et renforcer la rési-
lience face aux changements clima-
tiques. 
Au-delà des objectifs fixés, notre 
ambition est d’améliorer durable-
ment les conditions de vie des popu-
lations, de réduire les inégalités 
d’accès et de soutenir une croissance 
inclusive. 
Cette dynamique appelle une mobi-
lisation collective de l’ensemble des 
acteurs notamment les pouvoirs pu-
blics, les partenaires techniques et fi-
nanciers, le secteur privé et la 
société civile autour d’une responsa-
bilité partagée. 
Nous poursuivrons, avec détermina-
tion, les réformes engagées afin de 
faire du secteur de l’eau un levier 
durable de transformation écono-
mique et sociale. 
L’eau est au cœur de la dignité hu-
maine. Agir pour sa sécurisation, 
c’est agir pour l’avenir que nous 
voulons.

À Washington, le Sénégal porte une vision  
ambitieuse pour l’eau avec le Compact 2026-2030

À l’invitation de Son Excellence 
Monsieur Jean-Noël Barrot, Minis-
tre de l’Europe et des Affaires étran-
gères, Son Excellence Monsieur 
Cheikh NIANG, Ministre de l’Inté-
gration africaine, des Affaires étran-
gères et des Sénégalais de 
l’Extérieur, a effectué, le 13 avril 
2026, une visite de travail à Paris. 
La rencontre entre les deux Minis-
tres, qui s’est déroulée dans une cha-
leureuse atmosphère, a donné lieu à 
des échanges approfondis sur plu-

sieurs sujets d’intérêt commun, no-
tamment la coopération bilatérale, 
les enjeux multilatéraux ainsi que les 
questions de sécurité internationale. 
Les Ministres ont souligné l’impor-
tance de l’initiative visant à réviser 
le cadre de coopération bilatérale 
afin de lui insuffler un nouvel élan. 
À cet égard, la tenue prochaine du 
Séminaire intergouvernemental per-
mettra de renforcer les excellentes 
bases d’un partenariat mutuellement 
bénéfique.

Rencontre entre les Ministres CHEIKH 
Niang et Jean-Noël Barrot

DIPLOMATIE : BASSIROU DIOMAYE FAYE  
APPELLE À UNE ÉVALUATION STRATÉGIQUE

résolument ouverte sur le monde’’, 
a fait observer Bassirou Diomaye 
Faye. 
Il s’est ainsi engagé à poursuivre et 
amplifier cette dynamique censée 
mettre en œuvre la vision transfor-
matrice du pays. 
‘’C’est dans cet esprit que, dès ma 
prise de fonction, j’ai fait le choix de 
confier la diplomatie à des profes-
sionnels, dont l’expertise et le dé-
vouement ont contribué de manière 
décisive, au fil des décennies, au 
rayonnement international du Séné-
gal’’, a-t-il indiqué. 
Il a exhorté les diplomates sénéga-
lais s’inscrire pleinement dans cette 
tradition d’excellence, héritée de 
leurs devanciers dont l’engagement 
au service de l’Etat et de la nation 
demeure une source d’inspiration. 

 
AKS/MF/MTN/AB

L
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e Consulat géné-
ral de la Répu-
blique Sénégal à 
Paris a eu l'hon-
neur d'accueillir, 
ce mardi 14 avril 

2026, Son Excellence Monsieur 
Cheikh NIANG, Ministre de I'Inté-
gration africaine, des Affaires étran-
gères et des Sénégalais de 
l’extérieur, dans le cadre d'une visite 
de courtoisie. 
Cette visite, empreinte de sollici-
tude, a été l'occasion pour Monsieur 
le Ministre de rencontrer l'ensemble 
du personnel consulaire, de procéder 
à une visite des différents services 
du Consulat général et de s'impré-

gner des conditions dans lesquelles 
s'exerce la mission de représenta-
tion, de protection et d'assistance des 
ressortissants sénégalais relevant de 
la circonscription consulaire de 
Paris. 
À l'issue de cette visite, Monsieur le 
Ministre a salué l'engagement, le 
professionnalisme et le sens élevé 
du devoir de l'équipe du Consulat 
général, sous la conduite de Ma-
dame le Consul général . Il a exhorté 
les agents consulaires à poursuivre 
leurs efforts, dans le respect des 
principes qui guident l'action du ser-
vice public, à savoir la  rigueur, la 
diligence et la loyauté. 
Il a aussi réaffirmé l'importance que 

les hautes autorités attachent à la 
qualité de l'accueil et au traitement 
diligent des services rendus aux usa-
gers. 
Le Consulat général de la Répu-
blique du Sénégal à Paris remercie 
Monsieur le Ministre pour cette 

marque d'attention particulière ac-
cordée à l'action consulaire et renou-
velle son engagement à servir, avec 
dévouement et efficacité, l'ensemble 
de la communauté sénégalaise éta-
blis dans sa circonscription et au 
delà. 

Source : Consulat

L

Le représentant permanent du Séné-
gal à l’ONU, Coly Seck, a salué sa-
medi la « force singulière » de la 
diplomatie de son pays. Selon lui, 
celle-ci repose sur des acteurs recon-
nus pour leur aptitude à élaborer des 
compromis et à rapprocher des po-
sitions souvent opposées. 
S’exprimant lors d’un panel orga-
nisé en marge de la 7e conférence 
des ambassadeurs et consuls géné-
raux du Sénégal, il a souligné que 
les diplomates sénégalais se distin-
guent par leur savoir-faire dans la ré-
daction de textes consensuels et leur 
capacité à établir des passerelles 
entre différentes parties. 
Dans son intervention, M. Seck a 
également mis en avant une compé-
tence clé : favoriser l’émergence de 
consensus dans des négociations 
complexes, souvent marquées par 
des mécanismes de « linkage », où 
aucun accord n’est validé tant que 
l’ensemble des points n’est pas ap-
prouvé. 
Il a insisté sur le fait que la diploma-
tie sénégalaise ne s’inscrit pas dans 

une logique figée, mais vise plutôt à 
promouvoir un multilatéralisme plus 
efficace et concret. Cette approche 
confirme l’ambition du Sénégal de 
développer une diplomatie d’in-
fluence, fondée sur le dialogue et le 
compromis, tout en renforçant l’in-
tégration africaine et en soutenant 
une refonte du système multilatéral. 
La conférence, qui s’est tenue au 
Centre international de conférences 
Abdou Diouf de Diamniadio, a réuni 
de nombreux diplomates ainsi que 
des responsables du ministère de 
l’Intégration africaine, des Affaires 
étrangères et des Sénégalais de l’ex-
térieur. 
Placée sous le thème « La diploma-
tie sénégalaise et le renouveau de la 
coopération internationale : prin-
cipes et modes d’action », l’édition 
2026 de cette rencontre a été offi-
ciellement ouverte par le président 
Bassirou Diomaye Faye, en pré-
sence du Premier ministre Ousmane 
Sonko et de plusieurs membres du 
gouvernement. 

wabitimrew

S.E.M le Président de la République, 
Bassirou Diomaye Faye, a reçu en 
audience, en marge du Forum inter-
national de Dakar sur la paix et la sé-
curité en Afrique, Mme Louise 
Mushikiwabo, Secrétaire générale 
de l’Organisation internationale de 
la Francophonie (OIF). 
Le Chef de l’État et la Secrétaire gé-
nérale ont salué l’exemplarité des re-
lations unissant l’OIF et le Sénégal, 
pays fondateur de la Francophonie 
et acteur engagé de sa vitalité. Dans 
le prolongement des débats du 
Forum, leurs échanges ont porté sur 

les défis de l’heure, de la fragilisa-
tion du multilatéralisme aux crises 
sécuritaires, ainsi que sur les enjeux 
propres à l’Organisation, à l’ap-
proche du XXe Sommet de la Fran-
cophonie prévu en novembre 2026 
au Cambodge. 
Le Sénégal entend y prendre toute sa 
part, fidèle à l’héritage du Président 
Léopold Sédar Senghor et à sa 
conviction que la Francophonie de-
meure un espace privilégié de soli-
darité, de dialogue des cultures et 
d’action commune au service de la 
paix.

Mme Louise Mushikiwabo, Secrétaire générale de 
l’Oif reçue par le Président Diomaye Faye

VISITE DE COURTOISIE DU MINISTRE CHEIKH NIANG  
AU CONSULAT GÉNÉRAL DU SÉNÉGAL À PARIS 

L’ambassadeur du Sénégal auprès des NU 
met en avant la « force singulière » de la 
diplomatie sénégalaise

Un Sénégalais meurt après un malaise à Seattle 
Seyni Thiam, un ressortissant sénégalais, est décédé le 28 avril après 
un malaise survenu à l’aéroport international de Seattle-Tacoma. 
Transporté en urgence au Harborview Medical Center, il n’a mal-
heureusement pas survécu. 
Installé depuis plusieurs années à San Diego, il s’était rendu à Seat-
tle pour rendre visite à son fils. Une collecte de fonds a été lancée 
par la communauté sénégalaise afin de financer le rapatriement du 
corps et l’organisation des obsèques.
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résident-fonda-
teur du Club de 
réflexion sur 
l’urbain (Cru) et 
conseiller tech-
nique du Premier 

ministre, M. Sy devient ainsi le pre-
mier expert africain francophone à 
intégrer cette instance internatio-
nale. 
Sa désignation est intervenue à l’is-
sue d’un processus de sélection in-
ternational, marqué par un appel à 
candidatures ouvert à des spécia-
listes du monde entier, précise le 
texte. 
Cette nomination « constitue une re-
connaissance majeure de l’expertise 
sénégalaise » et renforce la présence 
du pays dans les débats internatio-
naux sur l’urbanisme et les villes du 
futur. 
Fort de plus de vingt ans d’expé-
rience, Alé Badara Sy a notamment 
travaillé au sein de plusieurs organi-
sations internationales, dont ONU-
Habitat et le Global Green Growth 
Institute (Gggi), ainsi qu’à l’Apix et 
au ministère sénégalais de l’Urba-
nisme. 
Spécialiste des villes durables, de la 
planification urbaine et des poli-
tiques de logement, il occupe depuis 

mai 2024 le poste de conseiller tech-
nique en urbanisme et aménagement 
du territoire auprès du Premier mi-
nistre. 
Le Comité scientifique de l’Isocarp 
est chargé de conseiller l’organisa-
tion sur les enjeux majeurs liés à 
l’urbanisation et de garantir la ri-
gueur scientifique de ses travaux. Y 
siéger permet d’influencer les orien-
tations stratégiques en matière de 
planification urbaine à l’échelle 
mondiale. 
Dans ses nouvelles fonctions, M. Sy 
contribuera à l’élaboration des 
orientations de l’organisation, no-
tamment en faveur d’une urbanisa-
tion durable et adaptée aux contextes 
des pays émergents. 
Fondée en 1965 et basée à La Haye, 
l’Isocarp regroupe des profession-
nels de l’urbanisme issus de plus de 
80 pays et œuvre pour la promotion 
d’une planification urbaine de qua-
lité à travers le monde. 
Créé en 2012, le Club de réflexion 
sur l’urbain (Cru) est un groupe de 
réflexion basé à Dakar, réunissant 
des experts de divers horizons pour 
promouvoir une approche prospec-
tive du développement urbain au Sé-
négal et dans la sous-région. 

 
Salla GUEYE

CANADA - SÉNÉGAL : LE RGSC, 
ARCHITECTE DU «PONT DE 
L’HONNEUR» ET DE  
LA «TÉRANGA» 
 

1994-2026, c’est 32 ans d’engagement, de diplomatie, de solidarité 
et de patriotisme légendaire. Entre Montréal, Québec, Ottawa, To-
ronto, Dakar…, une dynamique fulgurante, durable se déploie. 
Celle-ci est incarnée par une détermination et un engagement mé-
thodiques des Sénégalaises et des Sénégalais, qui, à travers le Re-
groupement Général des Sénégalais du Canada (RGSC), 
transforment l’ancrage sénégalais au Canada. L’impact dépasse par 
ailleurs une simple animation associative. Chaque idée, chaque ini-
tiative, chaque projet, chaque mission d’accompagnement à l’inté-
gration, chaque geste solidaire est synonyme d’une fondation solide 
pour la construction d’un pont entre les deux nations: le Canada et 
le Sénégal. Liées par l’histoire, le RGSC s’y illustre pour porter en-
core plus haut le flambeau, pour garantir la postérité de ce lien de 
coopération, comme l’a déclaré le Président Babacar DIOP dans son 
discours du 4 avril 2026 à l’occasion de l’ouverture du Mois du Sé-
négal, cette année délocalisé dans la grande ville de Québec. En effet, 
l’enjeu est d’organiser la communauté sénégalaise afin qu’elle soit 
davantage porteuse de valeur humaine et sociale, influente et dyna-
mique. Entre inclusion sociale, entrepreneuriat, échanges culturels 
et diplomatiques, influences économiques et éducatives, le RGSC 
crée une plateforme de rayonnement du Sénégal dans cette zone 
nord américaine, parce que la force de la diaspora ne se limite pas 
seulement aux transferts d’argent. Elle se mesure aussi, et grande-
ment à sa réelle capacité de bâtir un pont durable, de la confiance et 
de l’avenir axé sur l’incubation du leadership et la création d’une 
ressource humaine favorable aux deux nations… Le défi majeur 
n’est plus de reconnaître la diaspora. Ce n’est plus une demande fac-
tuelle. C’est plutôt de la voir telle une puissance architecturale dans 
la fabrique d’une coopération durable et fluide entre le Canada et le 
Sénégal comme l’illustre le thème de la 13é édition du Mois du Sé-
négal: Rôle stratégique de la diaspora dans l’intégration et le déve-
loppement bilatéral Canada - Sénégal. Dans un contexte de 
dialogues, de partenariats, le RGSC joue un rôle de diplomatie ci-
toyenne et de proximité efficace. Aujourd’hui, plus que jamais, il 
nous faut voir le «pont de l’honneur» et de la «téranga» non comme 
une métaphore légère, mais telle une œuvre humaine, collective en 
chantier, portée par le Regroupement Général des Sénégalais du Ca-
nada, l’un des principaux maîtres d’œuvre. C’est parce que l’union 
fait la force que le RGSC est invité à continuer à œuvrer pour la 
bonne marche de cet organisme qui est à l’image de l’érable et du 
baobab. La proximité, la solidarité et l’écoute doivent rester davan-
tage les clés d’une motivation citoyenne pour la réussite des missions 
collectives. Pour réussir, il faut s’unir et notre devise nous le rappelle: 
Un peuple - un but - une foi. 
 

Assane SARR

ALÉ BADARA SY INTÈGRE LE 
COMITÉ SCIENTIFIQUE DE 
L’ISOCARP

L’urbaniste sénégalais Alé Badara Sy a été élu membre du Comité scien-
tifique de la Société internationale des urbanistes (Isocarp) pour un man-
dat de trois ans, une nomination qui consacre son expertise dans le 
domaine de la planification urbaine et du développement territorial, 
selon un communiqué parvenu au Soleil digital.

P
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VISITE : Le Directeur du Ser-
vice de Gestion des Étudiants 
Sénégalais à l’Étranger (SGEE) 
au Maroc 
Le Directeur du Service de Gestion des Étu-
diants Sénégalais à l’Étranger (SGEE) est ac-
tuellement en visite au Maroc ... 
Objectifs de cette mission : 
• Rencontrer les associations des étudiants sé-
négalais au Maroc, 
• Échanger avec les autorités universitaires et 
diplomatiques,  
• Consolider les liens avec  l’Agence Maro-
caine de Coopération Internationale (AMCI), 
• Renforcer les partenariats avec nos parte-
naires bancaires à travers lesquels les étu-
diants reçoivent leurs allocations. 
Les rencontres sont prévues dans plusieurs 
villes, telles que : Rabat, Fès , Setta, El Ja-
dida, Marrakech, Casablanca.. 
Mes remerciements à l’ambassade du Sénégal 
à Rabat pour l’accueil chaleureux, au Direc-
teur de la cité Internationale du Maroc, au bu-
reau de l’association des étudiants sénégalais 
pour l’accueil et les échanges.. 
 

MIGRATION : des journalistes 
maliens formés 
L’atelier de formation de deux jours (23–24 
avril 2026) consacré aux récits médiatiques 
sur la migration à l’intention des journalistes 
maliens s’est achevé ce vendredi 24 avril 
2026 à Bamako.  
Organisé par l’Ambassade d’Espagne et Casa 
África, avec l’appui de l’OIM, de l’Union eu-
ropéenne et du Ministère des Maliens de l’Ex-
térieur et de l’Intégration Africaine, cet atelier 
a permis de renforcer les capacités des profes-
sionnels des médias pour une couverture res-
ponsable, fondée sur des informations 
vérifiées et respectueuse des droits humains. 
La cérémonie de clôture a été marquée par la 
remise d’attestations aux participants, saluant 
leur engagement en faveur d’un journalisme 
éthique et rigoureux sur les questions migra-
toires. 
L’OIM réaffirme son engagement aux côtés 
des médias maliens, du Gouvernement et des 
partenaires pour promouvoir une information 
fiable et une meilleure compréhension de la 
migration. 
 
NOMMINATION : 5 sénégalais 

font leur entrée à l’UIT-D 
Sur proposition du Ministre de la Communi-
cation, des Télécommunications et du Numé-
rique (MCTN) Alioune SALL, le Sénégal a 
obtenu cinq (5) postes au sein des commis-
sions d’études du secteur du développement 
de l’Union internationale des télécommunica-
tions (UIT-D). 
Ces positions stratégiques placent le Sénégal 
au cœur des instances où se définissent les po-
litiques numériques mondiales, avec une ca-
pacité directe d’influence sur les orientations 
en matière de développement digital. 
Cette désignation consacre à la fois l’expertise 
reconnue des cadres sénégalais et l’engage-
ment constant de l’État dans la gouvernance 
internationale du numérique. 
À travers cette avancée, le Sénégal affirme 
son ambition : 
- peser davantage dans les décisions globales 
- porter une vision africaine du numérique 
- accélérer une transformation digitale inclu-
sive, souveraine et durable 
Le Sénégal confirme ainsi sa place parmi les 
acteurs qui façonnent le numérique de de-
main.

EN BREF 

e Sénégal a été 
honoré d’un 
panel de haut ni-
veau organisé 
dans le cadre du 
GITEX Africa, 

ce jeudi 09 avril 2026, en présence 
de Son Excellence Madame Seyna-
bou Dial, Ambassadeur de la Répu-
blique du Sénégal auprès du 
Royaume du Maroc, et de Monsieur 
Serigne Mansour Faye, Directeur 

des Systèmes d’Information du Mi-
nistère de la Fonction publique, du 
Travail et de la Réforme du Service 
public. 
Cette rencontre a offert aux startups 
et aux jeunes porteurs de projets 
l’opportunité de présenter leurs ini-
tiatives et leurs solutions devant des 
partenaires et des investisseurs 
venus de divers horizons.  
Elle a également permis de mettre 
en exergue les avancées notables en-

L
En marge du deuxième Forum Urbain Africain, le Secrétaire d’État au 
Logement a mené une mission de benchmark stratégique auprès des ac-
teurs clés du secteur de l’habitat au Kenya. Accompagné d’une délégation 
de haut niveau — comprenant la DGRCH, le FHS, la SAFRU, la SICAP, 
ainsi que des conseillers techniques du MUCTAT et de la Primature — il 
a rencontré les dirigeants de la Kenyan Mortgage Refinance Company 
(KMRC) et de la National Housing Corporation (NHC). 
Ces séances de travail, facilitées par ONU-Habitat et l'Ambassade du Sé-
négal au Kenya, ont été l'occasion d'un partage d'expériences approfondi. 
Les échanges ont permis d'analyser et de confronter les dispositifs mis en 
place par les deux États, avec un objectif commun : optimiser les poli-
tiques publiques pour garantir aux citoyens un accès durable à un loge-
ment décent et abordable.

GOV’ATHON 2025 : LE SÉNÉGAL HONORÉ AU GITEX AFRICA
registrées récemment au Sénégal 
dans les domaines des technologies, 
de l’innovation publique et du nu-
mérique. 
Les lauréats du Gov’athon 2025, 
présents à Marrakech, ont saisi cette 
occasion pour partager leurs expé-
riences, exposer leurs objectifs et 
souligner les enjeux liés aux solu-
tions issues de ce concours national 
d’innovation publique. 

À l’issue des échanges, Monsieur 
Serigne Mansour Faye s’est félicité 
de l’opportunité offerte aux startups 
et aux jeunes porteurs de projets in-
novants et structurants.  
Il a salué la pertinence de la tenue de 
ce panel, qui favorise le partage 
d’expériences et la promotion des 
solutions sénégalaises dans le cadre 
du plus grand salon de la technolo-
gie et des startups en Afrique.

Le Sénégal présent au Forum Urbain Africain
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e Dr Cheikh Ti-
diane Gaye, 
poète et prési-
dent de l’Acadé-
m i e 
Internationale 

Léopold Sédar Senghor, est l’une 
des figures sénégalaises les plus en 
vue en Italie, tout en étant fortement 
présent sur la scène culturelle euro-
péenne. Écrivain, enseignant et ac-
teur engagé du dialogue 
interculturel, ambassadeur de la 
paix, docteur honoris causa, cheva-
lier des Arts et des Lettres, chevalier 
au mérite académique, il incarne une 
trajectoire intellectuelle et artistique 
qui relie les espaces, les langues et 
les sensibilités. À travers son œuvre 
et ses nombreuses initiatives, il ins-
crit la poésie au cœur des échanges 
entre les peuples, en la plaçant 
comme un outil de mémoire, de ré-
flexion et de rapprochement entre 
les cultures. À travers la direction de 
plusieurs anthologies et la rédaction 
de nombreuses préfaces, le Dr 
Cheikh Tidiane Gaye s’impose 
comme une figure de transmission, 
accompagnant les écritures contem-
poraines et participant activement à 
la circulation des voix et des imagi-
naires. 
 
Parcours d’un homme aux  
inspirations senghoriennes 
Le parcours du Dr Cheikh Tidiane 
Gaye s’inscrit dans une trajectoire 
intellectuelle et académique particu-
lièrement riche, marquée par une 
formation pluridisciplinaire et une 
ouverture constante aux espaces 
culturels internationaux. Originaire 
de Thiès, sa ville natale au Sénégal, 
il débute son parcours académique 
après le baccalauréat à l’Institut su-
périeur de gestion de l’Université 
Cheikh Anta Diop, où il se spécialise 
en comptabilité. Très tôt, son intérêt 
pour les sciences humaines et la 
pensée critique le conduit à élargir 
son champ d’études vers la philoso-
phie et les Lettres en Europe. 
Il poursuit ainsi une licence en phi-
losophie à Parme, suivie d’un master 
2 dans la même discipline à Gênes, 
avant de compléter son cursus par 
un doctorat en langues, littératures 
et civilisations romanes, avec une 
spécialisation en italien. Ce chemi-
nement académique, construit entre 
l’Afrique et l’Europe, témoigne 
d’une volonté constante de dialogue 

entre les traditions intellectuelles et 
les espaces culturels. Aujourd’hui, le 
Dr Gaye est enseignant à Milan, où 
il intervient dans les domaines de la 
philosophie et des sciences hu-
maines, intervient partout à travers 
des conférences contribuant à la for-
mation de nouvelles générations 
d’étudiants dans une perspective cri-
tique et interculturelle. Son activité 
pédagogique s’inscrit dans une ré-
flexion plus large sur la transmission 
du savoir, la pensée humaniste et le 
rôle de la culture dans la société 
contemporaine. 
Parallèlement à son activité acadé-
mique, il est un auteur prolifique 
dont l’œuvre embrasse plusieurs 
genres littéraires, allant de la poésie 
au roman, en passant par l’essai et la 
réflexion philosophique. Son écri-
ture, traversée par les thèmes de 
l’identité, de la mémoire et du dia-
logue entre les cultures, s’impose 
comme un espace de médiation 
entre mondes et sensibilités. 
Son engagement intellectuel et 
culturel est également reconnu à tra-
vers de nombreuses distinctions, 
parmi lesquelles des prix à la car-
rière, le doctorat honoris causa qu’il 
a reçu en Roumanie et des recon-
naissances académiques internatio-
nales. Il est membre de plusieurs 
institutions prestigieuses, dont 
l’Académie Européenne des Arts et 
des Sciences de Salzbourg, l’Acadé-
mie des Arts et des Sciences Philo-
sophiques de Bari, l’Académie 
Mihai Eminescu, l’Académie Tomi-
tana ainsi que d’autres structures 
académiques et culturelles inter-
nationales. Dans le prolongement de 
cet engagement, il est également 
fondateur de Kanaga Éditions, mai-
son d’édition dédiée à la diffusion 
des écritures contemporaines et au 
dialogue interculturel. Il est à l’ori-
gine du Prix littéraire de la ville 
d’Arcore qui est déjà à sa douzième 
édition ainsi que du Prix internatio-
nal de Poésie Léopold Sédar Sen-
ghor qui célébrera sa onzième 
édition d’ici quelques jours, initia-
tives visant à valoriser la création lit-
téraire et à renforcer les échanges 
entre auteurs de différents horizons. 
Le Dr Cheikh Tidiane Gaye déve-
loppe une activité de diffusion cultu-
relle et intellectuelle sur le web, où 
il poursuit son travail de réflexion, 
de partage et de valorisation de la lit-
térature contemporaine dans une 

perspective globale. Souteneur de la 
Francophonie des Peuples, il orga-
nise à travers l’Académie Internatio-
nale qu’il a fondée des rencontres 
dans le but de valoriser des auteurs 
francophones. Le Prix international 
de Poésie Léopold Sédar Senghor a 
été un défi qu’il a bien réussi, une 
initiative suivie par plus de 400.000 
poètes dans le monde. Rappelons 
que ce Prix a reçu de hautes distinc-
tions institutionnelles notamment le 
Vatican à travers le Dicastère de la 
Culture, le Parlement Européen, le 
Ministère italien de la Culture, 
l’Académie La Crusca, la Prési-
dence de la République sous le ré-
gime du Pr Macky Sall ecc… 
Chevalier des Arts et des Lettres de 
la République Française en 2024, il 
a été le premier africain à traduire 
Senghor en italien et a eu le grand 
mérite d’avoir baptisé une place à 

Arcore qui porte le nom du poète-
président. 
 
Les Prix Littéraires 
Au cours de son parcours de créati-
vité intellectuelle et artistique, le Dr 
Cheikh Tidiane Gaye a reçu un nom-
bre important de distinctions, qui té-
moignent de la reconnaissance de 
son œuvre littéraire, de son engage-
ment culturel et de son action en fa-
veur de la paix, du dialogue entre les 
peuples et des droits humains. 
Rappelons que si Bouna Ndiaye a 
mérité le chant élogieux d’avoir 
creusé des puits partout, Dr Cheikh 
Tidiane Gaye a été le pionnier du 
projet de plantation de l’olivier de la 
paix, une activité qui tend à l’éduca-
tion à la paix. Un tel projet a été réa-
lisé en Italie par de nombreuses 
municipalités sous sa demande. 
Parmi les distinctions les plus ré-

Dr Cheikh Tidiane Gaye, une trajectoire littéraire,  
académique et humaine au cœur du dialogue  
entre les cultures et les peuples

L



centes figurent le Prix international 
de la XVIIIe édition Vincenzo Fer-
raro (Sorrente, 2025), récompensant 
son engagement pour l’éthique, la 
science et la culture de la paix, ainsi 
que plusieurs reconnaissances pres-
tigieuses telles que le Grand Prix de 
poésie de l’Académie Tomitana ac-
compagné de statues symboliques 
de Shakespeare, de Brancusi et de 
Mihai Eminescu en Roumanie. La 
même année, il reçoit également le 
Prix spécial du jury du Prix inter-
national Barone Antonio Mendola 
de Favara, saluant son engagement 
socio-culturel en faveur de la paix. 
Son parcours a été bien apprécié par 
le Cénacle des Jeunes Ecrivains du 
Sénégal qui lui a remis le Prix du 
Mérite et de la reconnaissance cultu-
relle, et également marqué par de 
nombreuses distinctions internatio-
nales, dont le Grand Prix de littéra-
ture de la constellation des 
académies Mundus, le Diplôme 
d’excellence de l’International Wri-
ters Association (Kosovo). Son en-
gagement pour la paix est 
particulièrement reconnu à travers 
de nombreuses distinctions honori-
fiques, parmi lesquelles la Médaille 
de la Paix de la Commune de Ve-
tralla, le Prix pour la paix Narges 
Mohammadi à Foggia, le Prix natio-
nal “Signe de la Paix” à Assise, ainsi 
que plusieurs titres d’Ambassadeur 
de la Paix. 
Son parcours est également ponctué 
par le Prix Franz Kafka Italie pour 
la culture, la Médaille d’Or Alexan-
dre le Grand du Pirée en Grèce, le 
Prix Erato – Orphée sur le Danube 
en Serbie, la Couronne d’Ovide pour 
la poésie à Constanţa, ainsi que de 
multiples prix de poésie. 
L’ensemble de ces distinctions des-
sine le portrait d’un intellectuel en-
gagé, dont le travail s’inscrit dans 
une dynamique de dialogue entre les 
cultures, de promotion de la paix et 
de valorisation de la diversité 
comme richesse universelle. Parmi 
les distinctions les plus prestigieuses 
reçues par le Dr Cheikh Tidiane 
Gaye figurent plusieurs prix à la car-
rière qui témoignent de la reconnais-
sance et de la richesse de son 
parcours littéraire et culturel. Il a no-
tamment été distingué par le Prix 
d’Excellence à la Carrière récem-
ment au mois d’avril à Follonica, 
ainsi que par le Prix à la Carrière 
“Agenda dei Poeti” décerné à Milan 
en décembre 2025. Son engagement 
a également été salué par le Seneca 
de Bronze à la Littérature à Sanni-
candro di Bari (2025), accompagné 
de la Médaille du Président du Sénat 
de la République italienne, ainsi que 
par le Prix à la Carrière pour une 
Culture de la Paix attribué dans le 

cadre du Prix international La Via 
dei Libri à Pontremoli (2025). Ces 
distinctions prestigieuses consacrent 
un parcours cohérent et profondé-
ment engagé, où la création littéraire 
s’allie à une vision humaniste fon-
dée sur le dialogue, la paix et la pro-
motion de la culture. 
 
La production littéraire 
Le Dr Cheikh Tidiane Gaye fait 
partie de ces écrivains qui ont pro-
fondément enrichi le paysage litté-
raire contemporain, notamment à 
travers leur contribution à la littéra-
ture de la migration, un courant qui 
explore les trajectoires humaines 
marquées par le déplacement, l’exil, 
l’identité plurielle et le dialogue 
entre cultures. Cette littérature, por-
tée par des auteurs issus de parcours 
transnationaux, donne voix aux ex-
périences migratoires et participe à 
une redéfinition des imaginaires 
culturels contemporains. Dans ce 
contexte, l’apport de Cheikh Tidiane 
Gaye se distingue par une démarche 
singulière : l’usage conjoint du fran-
çais et de l’italien comme langues 
d’expression littéraire. Ce choix lin-
guistique n’est pas seulement esthé-
tique, mais profondément 
idéologique, puisqu’il s’inscrit dans 
une vision universaliste de la littéra-
ture, où les langues deviennent des 
ponts entre les peuples et les sensi-
bilités. Cette approche s’inscrit dans 
la continuité de la pensée de Léo-
pold Sédar Senghor, pour qui la 
langue et la culture sont des lieux de 
rencontre et non de séparation. 
Par son œuvre, Cheikh Tidiane Gaye 
contribue ainsi à faire émerger une 
pensée littéraire plurielle, ouverte et 
interculturelle, où l’écriture devient 
un espace de médiation entre 
l’Afrique et l’Europe, entre mémoire 
individuelle et conscience collec-
tive. Ses textes participent active-
ment à la construction d’une 

littérature de la migration qui ne se 
limite pas à raconter l’exil, mais qui 
interroge les formes contemporaines 
de l’appartenance et de l’huma-
nisme. En cela, il s’inscrit parmi les 
auteurs qui ont marqué de manière 
significative la littérature migrante 
contemporaine, en lui donnant une 
profondeur philosophique et une di-
mension universelle, fidèle à l’héri-
tage intellectuel et humaniste de 
Senghor. Ses œuvres ont fait l’objet 
de plusieurs études universitaires et 
de mémoires de recherche dans dif-
férentes universités italiennes. Elles 
sont également fréquemment citées 
dans des travaux académiques, 
confirmant l’intérêt critique et scien-
tifique croissant pour sa production 
littéraire. 
Le Dr Cheikh Tidiane Gaye est l’au-
teur d’un ensemble riche et diversi-
fié de publications comprenant des 
ouvrages, des articles scientifiques 
et des chapitres d’ouvrages collec-
tifs. Son travail s’inscrit dans une 
démarche intellectuelle constante, 
nourrie par la réflexion critique et 
l’engagement culturel. À travers ses 
écrits, il contribue activement à la 
valorisation et à la continuité de la 
pensée de la littérature négro-afri-
caine, en explorant les fondements 
esthétiques, philosophiques et iden-
titaires. Son œuvre participe ainsi à 
la transmission et à l’actualisation 
d’un héritage littéraire majeur, tout 
en l’inscrivant dans les débats 
contemporains sur l’identité, la mé-
moire et l’interculturalité. Par son 
activité de chercheur et d’écrivain, 
le Dr Gaye développe une approche 
qui relie création littéraire et ré-
flexion théorique, consolidant ainsi 
sa place dans le champ des études 
littéraires africaines et diasporiques. 
Plusieurs de ses poèmes ont été éga-
lement traduits en albanais, serbe, 
roumain. 
Ainsi, le parcours du Dr Cheikh Ti-

diane Gaye se déploie comme celui 
d’un intellectuel et d’un écrivain en-
gagé, dont l’œuvre et l’action s’ins-
crivent dans une dynamique de 
dialogue entre les cultures, de trans-
mission du savoir et de construction 
d’une pensée humaniste contempo-
raine.  
À la croisée de la création littéraire, 
de la réflexion académique et de 
l’engagement culturel, il incarne une 
figure de la littérature ouverte sur le 
monde, fidèle à l’héritage de Léo-
pold Sédar Senghor et tournée vers 
les défis du présent.  
Son itinéraire témoigne d’une 
conviction profonde : celle que la lit-
térature, lorsqu’elle s’enracine dans 
la diversité des expériences hu-
maines, demeure un espace essentiel 
de rencontre, de compréhension et 
de transformation. Il s’inspire de Ra-
cine à travers la littérature française, 
de Dante à travers la tradition ita-
lienne, sans jamais oublier les chants 
et les imaginaires de son terroir 
natal, le Sénégal. Ses écrits sont im-
prégnés d’une pluralité de références 
culturelles et esthétiques, où se ren-
contrent les grandes voix de la tradi-
tion européenne et les héritages 
oraux et poétiques africains, dans 
une tension féconde entre mémoire, 
langue et universalité. 
Il convient toutefois de constater 
que, comme de nombreux intellec-
tuels de la diaspora, le Dr Gaye 
s’inscrit dans une trajectoire où les 
compétences acquises à l’internatio-
nal ne trouvent pas toujours, dans 
leur pays d’origine, les espaces ins-
titutionnels nécessaires pour être 
pleinement mobilisées au service du 
développement. Cette réalité sou-
ligne, de manière plus large, les en-
jeux liés à la circulation des savoirs 
et à la valorisation des expertises 
dans les contextes africains contem-
porains. 

Malick SAKHO 
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est dans cet 
e n v i r o n n e -
ment que le 
jeune Elhadji 
forge ses pre-

miers repères. Élève appliqué 
jusqu’en classe de troisième, il se 
distingue surtout par une maturité 
précoce. Très tôt, il est plongé dans 
le monde du travail aux côtés de son 
père, en tant que vendeur dans la 
pharmacie familiale. Cette immer-
sion lui apprend bien plus que les 
gestes du métier : elle lui inculque le 
sens de la gestion, le contact humain 
et, déjà, les bases d’un esprit entre-
preneurial. Parallèlement, il s’essaie 
à l’élevage et à l’agriculture, deux 
domaines qui traduisent son attache-
ment profond à la terre et à l’auto-
nomie économique. 
Son départ pour l’Italie ne relève pas 
d’un choix personnel immédiat, 
mais d’une décision paternelle qu’il 
mettra des années à comprendre 
pleinement. Avec le recul, il y voit 
aujourd’hui un acte de protection et 
d’anticipation. Une décision lourde 
de sens, qui témoigne de la clair-
voyance d’un père soucieux d’offrir 
à son fils un horizon plus large. 
À son arrivée en Europe, le décor 
change brutalement. L’Italie ne lui 
offre aucun confort initial, seule-
ment une réalité exigeante. Très vite, 
ses oncles lui font comprendre une 
règle simple : ici, rien ne s’obtient 
sans effort. Moins de dix jours après 
son arrivée, il est déjà debout à 
l’aube, sillonnant les rails en train 
avec un cousin pour acheter et re-
vendre des marchandises. Il dé-
couvre la débrouillardise des « 
Modou-Modou », cette école de la 
rue où se forgent endurance et sens 
des affaires. 
Mais Elhadji Assane Yague ne se 
contente pas de survivre. Il construit. 
Deux ans plus tard, il intègre le 
monde industriel. Une stabilité fra-
gile, mais suffisante pour nourrir 
une ambition plus grande : reprendre 

ses études. Là encore, son parcours 
se distingue par une détermination 
hors norme. Inscrit au CPIA de Lim-
biate, puis à celui de Desio, il en-
chaîne les formations, renforce ses 
bases scientifiques et poursuit 
jusqu’à l’institut Enrico Fermi de 
Desio. Il y obtient son diplôme de 
technicien supérieur en mécanique 
et mécatronique. 
Ce succès académique n’est pas le 
fruit d’un confort, mais d’un sacri-
fice quotidien. Pendant des années, 
ses journées commencent à 6 heures 
du matin et se terminent tard dans la 
nuit, après les cours. Un rythme 
éprouvant, presque inhumain, qu’il 
assume pourtant avec constance. 
Pour lui, il ne s’agit pas seulement 
de réussir, mais de mériter sa place. 
Dans le monde professionnel, il 
s’impose progressivement comme 
un élément fiable et stratégique. 
Spécialisé dans les secteurs indus-
triel, métallomécanique et métallur-
gique, il développe également une 
solide expertise en logistique. Son 
sens de l’analyse et son engagement 
lui permettent de jouer un rôle déter-
minant dans le redressement de l’en-
treprise qui l’emploie, alors 
menacée de fermeture. Cette contri-
bution lui vaut reconnaissance et 
promotion. 
Mais au-delà de sa réussite person-
nelle, Elhadji Assane Yague se dis-
tingue par une constante : 
l’ouverture aux autres. Il utilise sa 
position pour créer des opportunités, 
facilitant l’accès à l’emploi pour 
plusieurs Sénégalais en Italie. Une 
manière concrète de rendre ce qu’il 
estime avoir reçu, et de maintenir un 
lien actif avec sa communauté. 
Cet engagement se prolonge natu-
rellement dans la sphère associative 
et politique. Ancien militant de Pas-
tef, il fait partie des plus jeunes fi-
gures à avoir intégré le cercle des 
sages du mouvement entre 2017 et 
2019, signe d’une crédibilité acquise 
sur le terrain. Aujourd’hui, en tant 

que coordinateur de la coalition Dio-
maye Président en Italie et secrétaire 
national chargé de la massification 
du parti RPD/Defko, il incarne une 
nouvelle génération de leaders de la 
diaspora : structurés, expérimentés 
et profondément connectés aux réa-
lités sociales. 
Chez lui, l’engagement politique 
n’est pas une posture. Il s’inscrit 
dans la continuité d’un parcours fait 
de responsabilités assumées et de 
combats menés avec méthode. Il ne 

cherche ni la lumière facile ni les 
raccourcis, mais privilégie l’effica-
cité, la proximité et la constance. 
Le portrait d’Elhadji Assane Yague 
est celui d’un homme en mouve-
ment, fidèle à son histoire mais ré-
solument tourné vers l’avenir. Un 
homme qui a appris très tôt que rien 
ne se donne, que tout se construit, et 
que la réussite n’a de valeur que 
lorsqu’elle est partagée. 

 
Malick Sakho

ELHADJI ASSANE YAGUE : ITINÉRAIRE D’UN BÂTISSEUR 
ENTRE ENGAGEMENT, RIGUEUR ET FIDÉLITÉ AUX ORIGINES
Elhadji Assane Yague appartient à cette catégorie  d’hommes façonnés 
très tôt par l’épreuve, mais qui choisissent de transformer chaque diffi-
culté en levier de construction. Derrière le responsable politique et as-
sociatif que l’on connaît aujourd’hui se dessine avant tout un parcours 
humain dense, marqué par le courage, la discipline et une loyauté 
constante envers ses racines. 
Né à Dagana, dans le nord du Sénégal, il découvre très jeune la fragilité 
de la vie avec la perte de sa mère à seulement sept ans. Une épreuve fon-
datrice, adoucie par la présence rassurante d’une grand-mère aimante, 
qui lui transmet des valeurs essentielles : la dignité, le respect et le sens 
du devoir. À neuf ans, son père, figure à la fois bienveillante et rigou-
reuse, le fait venir à Saint-Louis. Directeur de pharmacie à l’hôpital, ce 
dernier incarne pour lui un modèle d’organisation et de responsabilité.

C’



rès tôt, il a 
compris que 
le droit ne de-
vait pas être 
un privilège 

réservé à quelques-uns, mais un 
outil vivant, accessible et protecteur, 
capable d’accompagner les plus vul-
nérables dans leurs luttes quoti-
diennes. Cette conviction profonde 
a façonné toute sa carrière. Dans son 
cabinet comme dans les espaces as-
sociatifs, Maître Ndiaye n’a jamais 
cessé de mettre ses compétences au 
service de ceux qui en ont le plus be-
soin. Il conseille, il défend, il éclaire, 
souvent dans l’ombre, avec cette ri-
gueur tranquille qui caractérise les 
hommes habités par une mission 
plus grande qu’eux-mêmes. 
Au fil des années, il est devenu bien 
plus qu’un avocat pour de nombreux 
compatriotes. Il est une référence, 

une oreille attentive, un repère dans 
un environnement parfois complexe 
pour les immigrés. Son implication 
dans les initiatives citoyennes et les 
associations locales témoigne d’un 
attachement profond à la commu-
nauté. Qu’il s’agisse de consulta-
tions juridiques gratuites, 
d’accompagnement de jeunes por-
teurs de projets ou de dossiers sen-
sibles liés au logement, il agit avec 
constance et humilité, fidèle à une 
éthique qui ne transige ni avec la di-
gnité ni avec la justice. 
Cette fidélité prend racine dans une 
double filiation, à la fois spirituelle 
et historique. Petit-fils d’El Hadji 
Malick du côté maternel et descen-
dant de Bourba Djoloff du côté pa-
ternel, il porte en lui un héritage 
riche, fait de valeurs, de transmis-
sion et d’exigence morale. Malgré 
les années passées en Europe, il est 
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ME PAPE ALIOUNE NDIAYE, LA CONSCIENCE 
DISCRÈTE DU BARREAU DE MILAN
Dans le paysage discret mais profondément influent de la diaspora sénégalaise en Italie, 
Maître Pape Alioune Ndiaye s’impose comme une figure singulière, à la fois ancrée dans ses 
valeurs et résolument tournée vers les combats de son temps. Avocat au barreau de Milan 
depuis plus de quinze ans, il appartient à cette génération pionnière qui a su franchir des 
frontières visibles et invisibles pour se faire une place dans un univers juridique longtemps 
peu ouvert à la diversité. Son parcours n’est pas seulement celui d’une réussite indivi-
duelle, il est aussi celui d’un engagement constant au service des autres.

resté profondément attaché à son 
éducation sénégalaise et à sa foi mu-
sulmane, qui nourrissent son sens du 
devoir et sa vision du monde. 
Son engagement ne s’est pas limité 
aux prétoires italiens. Il s’est égale-
ment illustré dans les grandes causes 
touchant le Sénégal, notamment en 
tant que membre du collectif d’avo-
cats de la diaspora impliqué dans le 
mouvement “Sunu Neew Sunu 
Reew”. Dans un contexte particuliè-
rement éprouvant, celui de la pandé-
mie de Covid-19, il a contribué à 
porter devant la justice sénégalaise 
une revendication essentielle, celle 
du droit pour les familles de rapa-
trier les corps de leurs défunts. Ce 
combat, au-delà de sa dimension ju-
ridique, relevait d’une profonde hu-
manité et d’un respect des traditions. 
En 2023, il a franchi une nouvelle 
étape en publiant une œuvre de ré-
flexion intitulée “Esquisse d’un pro-
gramme de réforme de la justice et 
de l’administration de la justice ,Du 
socle de nos valeurs dans le sillage 
de nos aspirations”. Ce texte, à la 
fois lucide et ambitieux, propose une 
vision structurée de l’évolution du 
système judiciaire sénégalais. Il ne 

s’agit pas d’un simple exercice intel-
lectuel, mais d’une contribution en-
gagée, nourrie par l’expérience et 
par une volonté sincère d’améliora-
tion. 
Lorsque, lors du dialogue national 
sur la justice en mai 2024, certaines 
de ses propositions ont trouvé un 
écho dans les avant-projets de ré-
forme, cela a été perçu comme une 
reconnaissance discrète mais réelle 
de la pertinence de son travail. 
L’évolution vers une cour constitu-
tionnelle renforcée, l’élargissement 
du champ de la justice constitution-
nelle ou encore le renforcement du 
contradictoire sont autant d’élé-
ments qui portent, en filigrane, la 
trace de sa réflexion. Sans jamais re-
vendiquer de manière ostentatoire, il 
sait que son empreinte existe, et cela 
lui suffit. 
Maître Pape Alioune Ndiaye incarne 
ainsi une forme de réussite sobre, 
construite dans la durée, loin des 
projecteurs mais proche des réalités 
humaines. Il appartient à ces person-
nalités dont l’influence dépasse les 
titres et les fonctions, parce qu’elle 
s’inscrit dans les actes, dans la 
constance et dans la fidélité à des 
principes. À travers lui, c’est toute 
une diaspora qui se reconnaît, une 
diaspora qui construit, qui réfléchit 
et qui contribue, souvent silencieu-
sement, à écrire une part de l’avenir 
du Sénégal. 
Rendre hommage à un tel parcours 
de son vivant n’est pas un simple 
geste symbolique, c’est une néces-
sité. Car derrière l’avocat, il y a un 
homme qui, sans jamais se départir 
de sa modestie, a su faire du droit un 
instrument de justice, et de sa vie un 
témoignage d’engagement. 

Malick Sakho 
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e parcours de 
Coumba The-
ressa Seck tra-
verse le 
Mexique, le Sé-

négal, la Gambie, la France et la 
Belgique. Mais ce n'est pas une his-
toire de géographie. C'est une his-
toire de décisions. Plus de vingt ans 
de transformations complexes, dont 
l'essentiel chez ENGIE, et au-
jourd'hui une étape complémentaire 
avec Mestiza Change & Leadership 
Lab. Sa conviction : à l'heure de 
l'IA, le sujet n'est plus l'innovation, 
c'est la manière dont les dirigeants 
structurent leurs décisions. 
 
Vous décrivez votre parcours 
comme une histoire de décisions, 
pas de géographie. Qu'est ce que 
ça veut dire concrètement ? 
J'ai vécu dans cinq pays avant mes 
30 ans. À chaque fois, c'était une dé-
cision. Rester ou partir. M'intégrer 
ou observer. Choisir une langue, 
choisir un cadre. La géographie, 
c'était le décor. Ce qui restait à 
chaque étape, c'était la même disci-
pline : décider en information in-
complète, accepter de se tromper, 
recommencer. Aujourd'hui, j'aide 
des dirigeants à faire exactement ça. 
La gouvernance des décisions, c'est 
devenue ma matière première. Pas 
par théorie, par expérience. 
 
Plus de 17 ans dans un groupe 
comme ENGIE, qu'est ce que ça 
vous a appris que l'on ne 
comprend pas de l'extérieur ? 
Vu de l'extérieur, on imagine l'iner-
tie. C'est une caricature. Ce que j'ai 
appris chez ENGIE, c'est que la 
complexité est un actif quand elle est 
tenue. Les grands groupes savent 
gérer des arbitrages que peu d'orga-
nisations sont capables d'arbitrer : 
entre la sûreté, la performance, le 
climat, le social, la géopolitique. Ce 
qu'on ne voit pas de l'extérieur, c'est 
la qualité du travail invisible. Les 
meilleures décisions n'apparaissent 
jamais dans la presse. Et les équipes 
opérationnelles savent souvent plus 
de choses que les dirigeants ne 
l'imaginent. C'est ce qui m'a forgée. 
 
Vous dites que les transformations 
échouent rarement à cause de la 
technologie. Pouvez vous nous ra-
conter une transformation que 
vous avez vue échouer de l'inté-

“LE RÔLE DE LA DIASPORA, C'EST DE FAIRE 
DIALOGUER LES DEUX MONDES”

Coumba Theressa Seck, DG Mestiza Change & Leadership Lab 
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rieur, et ce que ça vous a appris ? 
Une PME qui a investi des milliers 
d'euros sur des outils digitaux et IA, 
le projet officiellement réussi sur le 
plan technique. Six mois après le dé-
ploiement, personne n'utilisait ces 
outils. Pourquoi ? Parce que la ques-
tion de qui décide quoi avec cet outil 
n'avait jamais été tranchée en amont. 
Les équipes attendaient un arbitrage 
qui n'est jamais venu. La technolo-
gie était propre, la gouvernance ne 
l'était pas. Ce que ça m'a appris, c'est 
qu'on ne corrige pas un défaut de 
gouvernance avec un projet digital 
et IA. Le vrai sujet n'est jamais l'ou-
til. C'est qui en est responsable, 
comment on en mesure la valeur, et 
ce qu'on fait quand il échoue. 
 
Beaucoup de dirigeants parlent 
d'IA comme d'un levier de simpli-
fication. Vous dites presque l'in-
verse. Pourquoi ? 
L'IA simplifie l'exécution, c'est vrai. 
Mais elle complique tout le reste. 
Avant, un dirigeant tranchait sur la 
base de son expérience et de 
quelques avis. Aujourd'hui, il doit 
décider quoi déléguer à la machine, 
quoi garder en humain, comment 
vérifier ce qu'un modèle produit, qui 
est responsable quand l'IA se 
trompe. Plus l'outil est puissant, plus 
la responsabilité du dirigeant gran-
dit. Ceux qui pensent que l'IA va 
leur enlever du travail intellectuel 
n'ont pas encore commencé à l'utili-
ser sérieusement. Le travail change 
de nature, il ne disparaît pas. 
 
Pourquoi avoir choisi de créer une 
structure indépendante, plutôt 
que de se contenter d’un cadre de 
conseil classique ou un grand 
groupe ? 
Les grands cabinets vendent une 

méthode standardisée. Les grands 
groupes attendent de la loyauté à un 
cadre. Aucun des deux modèles ne 
permettait ce que je voulais faire. Un 
espace petit, exigeant, premium, où 
on travaille sur les décisions 
concrètes d'un dirigeant, sans 
rapport de pouvoir, sans agenda 
commercial caché derrière une mis-
sion de conseil. Mestiza Lab™, c'est 
ce format-là. Il ne pouvait exister 
qu'en dehors des cadres existants. 
C'est un choix de posture, pas une 
rupture avec mon passé. ENGIE m'a 
appris la rigueur, le conseil m'a ap-
pris la méthode, Mestiza Lab™ me 
permet de combiner les deux dans 
un format peu commun. 
 
Votre approche insiste sur la gou-
vernance des décisions. C'est un 
sujet souvent perçu comme tech-
nique. Comment vous le rendez 
concret pour un dirigeant qui 
n'est pas data ? 
Trois questions, posées sérieuse-
ment. Qui décide. Sur quelle base. À 
quel moment on accepte de changer 
d'avis. Si un dirigeant ne peut pas ré-
pondre à ces trois questions pour 
l'IA dans son entreprise, il ne gou-
verne pas, il subit. Mon travail, c'est 
de transformer ces trois questions en 
routine de management. Pas en 
charte, pas en gouvernance théo-
rique. En gestes concrets, hebdoma-
daires, suivant une discipline 
d'exécution qui se voit dans les 
comités de direction. Quand un diri-
geant repart avec ces trois questions 
ancrées dans sa pratique suivant un 
cadre structurant, il a déjà gagné six 
mois sur ses concurrents. 
 
Le Cercle Stratégique IA se lance 
le 6 mai. À quoi ressemble vrai-
ment une session, et pourquoi 

avoir choisi un format aussi res-
treint ? 
Un groupe restreint de dirigeants, 
pas plus de 12. Une session hands on 
de 2h30. On part des décisions qu'ils 
ont à prendre dans les semaines qui 
viennent. On les met en discussion. 
Je structure, je challenge, je tiens le 
cadre. Ils repartent avec un agent IA 
de gouvernance, des choix plus 
clairs et un cadre transposable à leur 
contexte. Le format est restreint 
pour une raison simple : la confiance 
demande de l'intimité, et l'exigence 
demande de l'alignement. À vingt, 
on bascule dans le séminaire. Le sé-
minaire ne change pas un dirigeant. 
Le Cercle, oui. 
 
Pourquoi maintenant ? Pourquoi 
avoir lancé ce Cercle en 2026, et 
pas il y a deux ans ou dans deux 
ans ? 
En 2024, c'était trop tôt. La majorité 
des dirigeants étaient encore en pi-
lote, en exploration. La question 
n'était pas mature, le besoin pas for-
mulé. En 2027, ce sera trop tard. 
L'écart entre les entreprises qui ont 
structuré leur gouvernance IA et 
celles qui ne l'ont pas fait sera ins-
tallé, et difficile à rattraper. 2026, 
c'est la fenêtre exacte où on peut en-
core prendre position. Ceux qui se 
mettent en mouvement cette année 
rattrapent les autres en deux trimes-
tres. L'année prochaine, ce sera deux 
ans. C'est ça que j'appelle la fenêtre 
stratégique. 
 
Qu'est ce qui vous fait dire qu'un 
dirigeant n'est pas prêt pour ce 
format ? 
Quelqu'un qui vient chercher des ré-
ponses. Le Cercle ne donne pas de 
réponses, il pose les bonnes ques-
tions. Quelqu'un qui veut être ras-

suré sur ce qu'il fait déjà : ce n'est 
pas le bon endroit. Quelqu'un qui 
considère l'IA comme un outil tech-
nique à confier à son équipe : non 
plus. Le Cercle, c'est pour les diri-
geants prêts à se laisser challenger, 
à reconsidérer une décision qu'ils 
croyaient prise, à passer du registre 
de la conviction à celui de l'exi-
gence. Ce n'est pas un format pour 
tout le monde, et c'est volontaire. 
 
On parle beaucoup de la diaspora 
en termes d'investissement ou de 
retour. Vous parlez de structura-
tion. Pourquoi ce mot, et qu'est ce 
qu'il change ? 
L'investissement, c'est transaction-
nel. Vous mettez de l'argent, vous at-
tendez un retour. La structuration, 
c'est autre chose. C'est apporter ce 
que les territoires construisent moins 
vite : des cadres de décision, des mé-
thodologies, de la rigueur de gouver-
nance. La diaspora a un actif 
sous-utilisé. Elle a vu de près 
comment les grandes organisations 
occidentales décident, arbitrent, 
tiennent un cap dans la durée. Mais 
attention : structurer ne veut pas dire 
transposer. L'Afrique n'est plus 
consommatrice de modèles impor-
tés. Elle est aujourd'hui à la table des 
concepteurs, elle produit ses propres 
cadres, ses propres entreprises de ré-
férence, ses propres innovations. Le 
rôle de la diaspora, c'est de faire dia-
loguer les deux mondes : adapter ce 
qui mérite de l'être, écarter ce qui ne 
fonctionne pas dans les réalités afri-
caines, et rendre les méthodes utili-
sables sur le terrain. Cet actif-là, 
transmis avec discernement, struc-
ture une PME africaine plus du-
rablement qu'un chèque. C'est moins 
visible qu'un investissement, mais 
c'est ce qui change la trajectoire 
d'une entreprise sur dix ans. 
 
Quel est votre dernier mot ? 
L'IA n'invente pas vos décisions. 
Elle les amplifie. Si vous décidez 
bien, elle décuplera vos résultats. Si 
vous décidez mal, elle accélèrera 
votre chute. Mais cette époque ne 
demande pas plus de technologie. 
Elle demande plus de discernement, 
plus de courage, plus de lucidité. La 
machine ne remplacera jamais le 
moment où un dirigeant choisit de 
tenir un cap, même quand il aurait 
été plus simple de céder. Le travail 
n'est pas dans l'outil. Il est dans la 
qualité et la structure de la pensée 
que l'on remet au centre, à chaque 
arbitrage. C'est là que tout se joue. 
Et c'est là que se distinguent les di-
rigeants qui tiennent un cap, de ceux 
qui se laissent porter par les événe-
ments. 

Entretien : Malick Sakho 
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e qui frappe 
d’emblée chez 
lui, c’est cette 
manière d’habi-
ter l’héritage 

sans le figer. Là où d’autres se 
contenteraient de préserver, il choisit 
de faire vivre. Dans ses paroles 
comme dans ses actes, transparaît 
une volonté claire de continuité, 
mais aussi d’adaptation aux réalités 

de son temps, notamment celles de 
la diaspora mouride. Il ne se 
contente pas d’incarner un nom ou 
une filiation prestigieuse, il en as-
sume la responsabilité active, avec 
une présence régulière auprès des 
communautés établies hors du Séné-
gal. 
Son action dans la diaspora s’inscrit 
dans une dynamique de proximité et 
d’encadrement spirituel. À travers 

des tournées organisées dans plu-
sieurs pays, il maintient un lien di-
rect avec les fidèles, consolidant 
ainsi un sentiment d’appartenance et 
de cohésion. Ces déplacements ne 
relèvent pas du simple cérémonial. 
Ils sont pensés comme des moments 
de transmission, de rappel des ensei-
gnements et de revitalisation de la 
foi dans des contextes souvent mar-
qués par l’éloignement culturel et re-

SERIGNE MAME MOR MBACKÉ MOURTADA, AU  
CARREFOUR DE LA FOI ET DE LA DIASPORA
Entre Brescia et les États-Unis, Serigne Mame Mor Mourtada Mbacké fait rayonner l’héri-
tage mouride et fédère la diaspora autour de ses grands rendez-vous spirituels 
Serigne Mame Mor Mourtada Mbacké s’inscrit dans une lignée spirituelle et intellectuelle 
dont l’héritage irrigue profondément le mouridisme contemporain. Fils de Serigne Mourtada 
Mbacké, il apparaît aujourd’hui comme l’un des dépositaires les plus engagés d’une œuvre 
à la fois religieuse, éducative et sociale, qu’il prolonge avec constance et fidélité, sans jamais 
en altérer l’esprit.

ligieux. 
La date du 08 juin occupe, dans cette 
dynamique, une place singulière, 
notamment à Brescia en Italie où 
elle est célébrée avec une ferveur re-
marquable. Elle est devenue, sous 
son impulsion et dans la continuité 
de l’œuvre de son père, une journée 
islamique d’envergure au sein de la 
diaspora. Cette commémoration ne 
se limite pas à un rassemblement 
symbolique. Elle constitue un mo-
ment d’intense spiritualité, de re-
cueillement, mais aussi de 
pédagogie religieuse. Les fidèles y 
trouvent un espace pour renforcer 
leur engagement, revisiter les ensei-
gnements fondamentaux et renouve-
ler leur attachement aux valeurs du 
mouridisme. 
Dans le même élan, son action 
s’étend jusqu’aux États-Unis où le 
Bamba Day s’impose comme un 
autre temps fort de rassemblement et 
de spiritualité pour la communauté 
mouride. Là encore, l’esprit est le 
même, faire vivre l’héritage de 
Cheikh Ahmadou Bamba dans des 
contextes éloignés, en créant des es-
paces où la foi se partage, se trans-
met et se renforce collectivement. 
Ce sens de l’organisation, allié à une 
vision claire de sa mission, confère 
à Serigne Mame Mor Mourtada 
Mbacké une stature particulière. Il 
agit avec méthode, mais sans osten-
tation, privilégiant l’efficacité dis-
crète à la visibilité spectaculaire. Sa 
parole, mesurée et ancrée dans la 
tradition, s’adresse autant au cœur 
qu’à l’intellect, dans un registre qui 
évite toute surenchère tout en restant 
profondément mobilisateur. 
Dans un contexte où les repères peu-
vent parfois se diluer, notamment 
pour les jeunes générations vivant à 
l’étranger, sa présence constitue un 
point d’ancrage. Il rappelle, par son 
engagement, que la transmission ne 
se décrète pas, elle se construit dans 
la durée, par la constance, l’exemple 
et la fidélité aux principes fonda-
teurs. 
À travers son parcours et ses initia-
tives, Serigne Mame Mor Mourtada 
Mbacké illustre ainsi une forme de 
continuité vivante. Héritier, certes, 
mais surtout acteur d’un héritage en 
mouvement, il contribue à inscrire 
l’œuvre de son père dans une dimen-
sion transnationale, où la foi, la dis-
cipline et le service demeurent les 
piliers d’un engagement qui traverse 
les frontières sans perdre son es-
sence. 

Malick Sakho 
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SPORTS
Sabou Gueye élue meil-
leure athlète féminine 
de l'année à Providence 
College en NCAA 
L'internationale sénégalaise Sabou 
Gueye a été couronnée Female 
Athlete of the Year (pour les sports 
d'équipe) par Providence College 
en NCAA lors du 65ème gala an-
nuel des sports de l'université, tenu 
le 27 avril 2026.  
La « Lionne » a tourné avec des 
moyennes de 15,6 points, 6,1 re-
bonds, 2,1 passes et 1,8 intercep-
tion par rencontre. Des chiffres qui 
lui ont valu une place dans la All-
Big East Team. 
Au classement des meilleures mar-
queuses de la saison, elle devance 
de justesse la Nigériane Uche Izoje 
(Syracuse), avec respectivement 
516 et 514 points inscrits. Une do-
mination statistique qui confirme 
son statut de référence dans la 
conférence.  
 
Crystal Palace : Ismaila 
Sarr inscrit le but le 
plus rapide de l’histoire 
de la Ligue Conférence 
 
Excellent cette saison, Ismaila Sarr 
(28 ans) entre dans l’histoire des 
compétitions européennes de foot-
ball. L’ailier sénégalais de Crystal 
Palace a marqué le but le plus 
rapide de l’histoire de la Ligue Eu-
ropa Conférence, jeudi en demi-fi-
nale aller face au Shakhtar 
Donetsk, après seulement 21 se-
condes de jeu. Le précédent record, 
établi par Ferdy Druijf pour le SK 
Rapid Vienne, était de 32 secondes. 
Sarr, lancé face au but par le Fran-
çais Jean-Philippe Mateta dans la 
foulée d’un long dégagement de 
Dean Henderson et une belle action 
collective, a battu le portier adverse 
d’une belle frappe croisée. Il inscrit 
son huitième but de la saison dans 
cette compétition, revenant donc à 
hauteur des deux meilleurs buteurs.

Arrivé à l’AC Milan à l’été 2025 en 
provenance de Luxembourg, un 
jeune talent d’origine sénégalaise 
trace discrètement sa route en Italie. 
Son nom : Ablaye Samb. Internatio-
nal U17 espagnol, cet ailier rapide et 
percutant s’impose comme l’un des 
profils les plus prometteurs de sa gé-
nération. 
Le 11 novembre 2025, lors d’une 
trêve internationale, les U17 de Es-
pagne U17, dirigés par l’ancien in-
ternational Sergio García, dominent 
la République tchèque (4-1). Parmi 
les buteurs, un nom attire particuliè-
rement l’attention : Ablaye Samb. 
Opportuniste dans la surface, le 
jeune attaquant inscrit un but de pur 
renard, confirmant son sens du pla-
cement et son instinct. 
Né le 1er septembre 2009 en Es-
pagne de parents sénégalais, Samb 
puise ses racines dans le football. 
Son père, Windé Samb, originaire de 

Louga, a lui aussi foulé les pelouses. 
Passé par l’ASC Yeggo, il a ensuite 
poursuivi sa formation en Espagne, 
notamment du côté du FC Séville, 
avant d’évoluer dans les divisions 
inférieures. 
Formé entre l’Espagne et le Luxem-
bourg, où il a grandi, Ablaye Samb 
se distingue aujourd’hui par sa viva-
cité, sa qualité de dribble et sa vi-
tesse d’exécution. Évoluant avec les 
U18 de l’AC Milan, où il côtoie 
l’ancien défenseur central des U17 
du Sénégal Malick Cissé, Samb re-
présente une menace constante sur 
les ailes. Ses performances parlent 
pour lui : 23 matchs disputés pour 4 
buts et 3 passes décisives, avec en 
prime une apparition chez les Prima-
vera du club lombard. 
Mais au-delà de son parcours euro-
péen, le cœur du jeune prodige 
penche vers le Sénégal. Le sacre du 
Sénégal lors de la CAN 2025 a sus-

cité chez lui un véritable déclic. « 
Depuis cette victoire, il rêve d’inté-
grer les sélections de jeunes du Sé-
négal et un jour de jouer avec 
l’équipe nationale A », confie un 
proche. 
Si la Rojita l’a déjà adopté, la sélec-
tion U17 du Sénégal, elle, pourrait 
bien tenir là une future pépite.

A 19 ans, ce joyau sénégalais débar-
qué d’une D2 africaine entre dans 
l’histoire de la Serie A dès sa pre-
mière titularisation à Cagliari 
Il n’a fallu que huit minutes à Paul 
Mendy pour s’imposer comme l’une 
des révélations de la Serie A. Lors 
de sa première titularisation avec 
Cagliari, contre l’Atalanta, l’atta-
quant sénégalais de 19 ans a inscrit 
un doublé retentissant, plongeant la 
Dea dans une crise dès les premières 
secondes de jeu. 
Le premier but est arrivé après seu-
lement 16 secondes, sur une tête 
consécutive à un centre d’Adopo. 
Puis, à la 8e minute, Mendy a dou-
blé la mise d’une frappe du gauche 
depuis le centre de la surface. Un dé-
part en trombe qui a conduit Cagliari 
vers une victoire 3-2, grâce à un troi-
sième but de Borrelli en seconde pé-
riode, malgré le retour de Scamacca 
avec un doublé pour les berga-
masques (40e, 45e). 

Né en 2007, Paul Mendy est arrivé 
en Italie début 2025 en provenance 
du club sénégalais de l’ASC Bam-
bey, évoluant en deuxième division 
nationale. C’est Roberto Muzzi, 
coordinateur technique de la forma-
tion de Cagliari, qui a repéré et re-
cruté le joueur. En moins d’un an, 

Mendy s’est imposé au centre de 
formation, compilant 14 buts et 3 
passes décisives en 28 matchs avec 
la Primavera cette saison. 
Fabio Pisacane, l’entraîneur de Ca-
gliari, lui a accordé sa confiance 
progressivement. Après un premier 
début contre le Napoli le 20 mars 
(17 minutes), Mendy a accumulé 
des minutes avant d’obtenir sa pre-
mière titularisation face à l’Atalanta. 
Selon calciomercato.com, le club 
sarde lui a déjà témoigné sa 
confiance avec une prolongation de 
contrat jusqu’en 2031, signée début 
mars. 
Sur le plan statistique, seuls Fran-
cesco Grandolfo (18 ans et 300 
jours) et Lorenzo Venturino (18 ans 
et 336 jours) étaient plus jeunes que 
lui lors d’un doublé à la première ti-
tularisation en Serie A depuis l’ère 
des trois points. Mendy, lui, avait 19 
ans et 116 jours. Un nom à retenir. 

Mouhamed “Momo” Niang, le nou-
veau roi du lowkick : sacré cham-
pion d’Italie sous les yeux de Khaby 
Lame 
Le talent de la diaspora continue de 
briller sur les rings italiens. À Lecco, 
dans la nuit du 25 avril, Mouhamed 
Niang a décroché la ceinture trico-
lore de lowkick, s’imposant comme 
l’un des nouveaux champions d’Ita-
lie de la discipline. 
Né au Sénégal et grandi à Gallarate, 
“Momo”, 26 ans, a imposé son 
rythme lors d’un combat intense et 
spectaculaire face à Dhai Bardi. Au 
terme de cinq reprises disputées, 

Niang a pris le dessus, faisant 
preuve de solidité technique, d’en-
durance et d’une grande maturité sur 
le ring. 
La soirée a également été marquée 
par la présence du célèbre tiktokeur 
Khaby Lame, venu soutenir son 
compatriote. Un symbole fort de 
fierté et de solidarité au sein de la 
diaspora sénégalaise. 
Le titre a été attribué lors du presti-
gieux événement Purple Punch, or-
ganisé par Federkombat et WAKO 
Pro, avec à la clé un titre européen 
et quatre titres italiens en jeu. 
Représentant l’XXL Combat Team, 

Niang s’entraîne depuis six ans sous 
la direction du coach Alessandro La-
monica, tandis que sa préparation en 
boxe est assurée par Francis Rizzo. 
Membre du groupe professionnel de 
son club, il affiche désormais un so-
lide palmarès de 10 victoires pour 3 
défaites. 
Ce sacre vient consacrer le parcours 
d’un combattant déterminé, tout en 
illustrant la montée en puissance 
d’une nouvelle génération issue de 
la diaspora, prête à s’imposer sur les 
scènes sportives européennes. 
 

Falilou Thiane

Mouhamed “Momo” Niang nouveau champion d’Italie de kingboxing des poids lègers

Ablaye Samb, le joyau de la Rojita U17 qui rêve des Lionceaux 

PAUL MENDY, « UN NOM À RETENIR » 




